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PRISE DE VUES DEBRIE 


Tous les perfectionnements sont 
rassemblés sous ce petit Uolume 


Précis 


Durable 


LE DEBR IE 
est l’inséparable de l'Opérateur pour le Théâtre, le Plein Air, l'Exploration 


LE DEBRIE 


fonctionne parfaitement, sous toutes les latitudes, à toutes les altitudes 


Son mécanisme de précision est inusable. 


Beaucoup d'appareils, datant de 10 années, tournent journellement, dans les plus dures conditions 


Établissements André DEBRIE, 111, 113, Rue Saint-Maur, PARIS . 
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Comédie en 4 parties 
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Le Cinéma et les Grands Hommes 
(Par Albert URWILLER) 


Nos pères, qui pratiquaient ouvertement la vertu 
autrefois bien française d'économie, aimaient à réunir 
l’utile et l’agréable. 

J'y trouve la raison que la plupart des livres de 
prix et d’étrennes, au temps déjà lointain hélas de 
notre enfance, étaient presque toujours conçus pour 
nous instruire en nous amusant. 

Voilà peut-être ce qui les a préservés du pilon et 
pourquoi, beaucoup plus que pour les chers souvenirs 
qu’ils évoquent, nous leur avons fait place dans nos 
bibliothèques où ces modestes serviteurs continuent à 
nous être utiles. 

C'est ainsi que le hasard de recherches récentes me 
fit ouvrir certaine K Vie des Français Illustres » que je 
fus tout heureux d’avoir sous la main. 

J'avoue que, le renseignement trouvé, je relus en 
entier, par pur plaisir, le vieux volume aux épais 
feuillets jaunissants sous sa couverture cossue de 
pourpre et d’or à peine éteints. 

Et puisque l’homme est ainsi fait qu’il considère 
toutes choses au point de vue professionnel j'en vins, 
tout naturellement, à m'étonner que la biographie des 
grands Français n’ait point encore tenté quelqu’une de 
nos firmes cinématographiques, 


L'intérêt d'une telle entreprise n’est pourtant pas 
discutable et le succès d’affaire en paraît assuré à 
cause de la clientèle scolaire. 

Alors ?.…. 

C'est encore sans doute — et nous y revenons une 
fois de plus et nous craignons d'être contraints d'y 
revenir souvent — faute d'une collaboration bien . 
comprise et disciplinée entre les cinégraphistes . qui 
manquent de culture et les savants, tantôt trop timides 
et tantôt trop distants — lorsqu'ils ne s’enferment pas 
une fois pour toutes, dans une hermétique tour d'ivoire : 

Relisons ensemble, je vous y convie, la conclusion 
du généreux sonnet de Sully-Prud'homme : 

es je compris alors qu’en le siècle où nous sommes 

Nul ne peut se vanter de se passer des hommes, 

Et depuis ce jour-là je les ai tous aimés ! 

Les aimer tous? nous n'en demandons pas tant ! 
Et puis quel homme le pourrait ? 

Je demeure au contraire absolument convaincu que, 
lors du cataclysme final, les deux ultimes survivants 
de l’abominable race d'Adam se livreront bataille, sur 
le dernier coin de terre habitable, pour le dernier 
morceau de chose-bonne-à-manger susceptible de 
retarder de quelques heures — et de quelles heures 
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d’affreuse solitude et de désespoir sans remède ! — la 
mort pourtant inévitable. 

En attendant ce crépuscule de l'Humanité, dont, 
selon toute apparence, des centaines de siècles nous 
séparent, unissons-nous pour entretenir, supporter et, 
améliorer la vie à laquelle les plus enragés misanthropes 
et Les plus sombres pessimistes ont la faiblesse de tenir 
et qu'ils persistent à perpétuer. 

J'ignore si les Théosophes ont raison et s’il est vrai 
que l’évolution de l’Ego se poursuive sur des plans 
différents et par des incarnations successives jusqu'à 
la perfection absolue ; mais c'est une théorie sédui- 
sante. 

Elle explique, entre autres choses, que dans le 
troupeau moutonnier des électeurs et des ilotes quelques 
hommes de génie répandent autour d’eux une rayon- 
nante lumière. Ils sont déjà ce que nous deviendrons 
un jour, en attendant d’être mieux. . 

L'étude des gestes de ces êtres-flambeaux et la 
méditation de leurs exemples ne peuvent que nous 
faire avancer sur la route difficile du perfectionnement 
intellectuel et moral. Or pour en faire bénéficier les 
masses, fut-ce malgré elles et en quelque sorte par un 
adroit cambriolage de leur attention, est-il un meilleur 
moyen que de recourir à l’Ecran ? 

Ainsi maint éphèbe féru de ce qu’il appelle le sport, 
lorsqu'il aura assisté au passage du film consacré à 
Christophe Colomb, se dira peut-être que si l’on 
découvrit l’ Amérique ce n'était pas pour qu’elle devint 
l’arène du couple Carpentier-Dempsey ! 

Et les histoires de colliers de perles et de fourrures 
retrouvés et perdus laisseront froids ceux qui auront 
applaudi au cinéma les efforts reconstitués d'un Papin 
ou d’un Lavoisier. 

Seulement — mon Dieu oui — J'aimerais qu'on 
Commençât en France par la biographie des Grands 
Hommes Français et, surtout, qu’on ne confât pas le 
personnage de Louis XI à Douglas Fairbanks, par 
exemple, ni celui de Jehanne-la-Pucelle à la tumul- 
tueuse Pearl White, qui n’a rien pour y réussir. ..., 


Albert URWILLER. 
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Le Film documentaire 


SC 
Au début de la cinématographie, les premiers 


films qui furent présentés au public ne reprodui- 
saient que des scènes courantes prises au hasard 
de la vie journalière : sorties d'usines, défilés de 
troupes, exercices de natation, arrivées de trains, 
etc., etc. On tentatimidement ensuite de composer 
quelques scènes comiques, des petits drames et, 
plus tard, des féeries. 

Le premier « l'American Biograph » offrit au 
spectateur, au Casino de Paris, un panorama pris 
à l'arrière d'un train, en Pensylvanie. Ce film 
obtint, il m'en souvient, un succès considérable. 

Puis, les grandes maisons d'éditions françaises, 
en plus de vues cinématographiées par leurs cor- 
respondants aux quatre coins du monde, créèrent 
le Journal Animé qui permit de suivre chaque 
semaine les actualités de façon singulièrement 
captivante. 

Et cependant, il nous faut convenir que, en 1915, 
la production du film documentaire (en dehors des 
journaux animés) n’intéressait guère les éditeurs. 
Il se louait, en effet, très bon marché, ce qui empé- 
chait les maisons d'édition d'envoyer à l'étranger 
des opérateurs professionnels. Quelques corres- 
pondants, des voyageurs, des chargés de mission 
insuffisamment au courant, la plupart du temps, 
de la prise de vues, rapportaient des documents 
intéressants sans doute, mais dont la photogra- 
phie médiocre faisait rejeter le « documentaire » à 
un rang de second ordre, tandis que le film dra- 
matique aux mains de metteurs en scènes habiles 
et d'opérateurs éprouvés gagnait de plus en plus 
la faveur du public. 

Pendant la guerre, les films produits par la sec- 
tion cinématographique de l'armée eurent nette- 
ment le pas sur tous les autres films. 

Ils apportaient le témoignage unique de tout ce 
qui se passait sur le front. Ils permettaient de 
suivre les phases angoissantes de la lutte. Ils 
autorisaient aussi tous les espoirs en montrant 
l'héroïsme inouï des soldats. Ils firent battre 
d'enthousiasme tous les cœurs quand on présenta 
jusque dans les plus lointaines campagnes, le 
défilé de la victoire. 

Une véritable évolution s'est produite dans 
l'esprit du public, peut-être à la suite de ces sur- 
prenantes révélations prouvant le pouvoir illi- 
mité de l'évocation cinégraphique. : 

Même dans les quartiers populeux, on cherche 
à présent à s'instruire, on demande à l'image 
animée le document vivant, 
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Ce film est très public, et, de même 


Très beau film, bien joué, puissant, que ses devanciers, le Roman et la Pièce, 
varié, et qui va triompher dans tous les il fera couler bien des larmes. 


cinémas du monde. vous assure J.-L. CROZE. 
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Pathé-Consortium, en s'assurant cette L'on ne sait ce qu’il faut le plus 
admirable série, vient d'ajouter un beau R E C ETTES admirer, du Roman, de la mise en 
fleuron à sa couronne. scène ou de l'interprétation. 
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P. DE LA BORIE. 


O. RÉoL. 
avec 


LA POCHARDE 


Grande Série FRANÇAISE en 12 Chapitres 


pa lb 
= Gr d'après le célèbre Roman de SET 

La Pocharde est un film français qui se Ce film. tiré du roman de Jules Mary 
recommande de façon impérieuse par son M Jules MARY > RE TRE ET EE UN su te 
action vraie, sa facture et sa belle inter- L est VRde SANS 2 arme tot fera sur le 
prétation. public une grande impression. 

GEORGES SAVERNE. Se VERHYLLE 
Mise en Scène LA CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE - Production - 
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L'ÉCRAN 


Et voici de nouveau les grands succès 
populaires qui reviennent à l'Ecran. C'est 


CINÉ-JOURNAL 


Ce fut un vif succès que celui remporté 
par La Pocharde. Ce fameux roman va 


SCENARIO 


Voilà un film qui 


la consécration définitive C'est beau et 
c'est bien — c’est surtout bon. 
SANSEVERINA. 


retrouver au cinéma la vogue qui n'a cessé 
de le porter en librairie et au théâtre. 
Luiza REZZONICO DELLA TORRE, 


fera le bonheur des 
salles populaires. 
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Les Flammes Mortelles | | N 
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Amiens 


JOURNAL DU CHER 


Bourges 


LA DÉPÊCHE DE TOURS 


Tours 


LA FRANCE DU SUD-OUEST 


Bordeaux 
LA HAUTE-LOIRE 
Le Puy 
LA LOIRE RÉPUBLICAINE 
Saint-Etienne 
LA SARTHE 
Le Mans 
LA TRIBUNE DE 
Troyes 
LE BOULONNAIS 


Boulogne 


L'ÉCHO DU NORD 
Lille 


LE JOURNAL DES ARDENNES | 
Charleville - 
LE MONITEUR DU PUY-DE-DOME 


Clermont-Ferrand 


LE PETIT COURRIER 


Angers 


L'AUBE 


CUT 
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Grenoble 


DH ONNT 


LE PETIT PROVENÇAL 


Marseille 


LE PROGRÈS DU LOIRET 
Orléans 


L'EST RÉPUBLICAIN 
Nancy 
L'INDÉPENDANT RÉMOIS 


Reims 


L'UNION RÉPUBLICAINE 
Epinal 
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LA DÉPÊCHE DE CONSTANTINE 


Constantine 
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Tunis 


LE SOIR 


Oran 


En Belgique, dans : 


LA DERNIÈRE HEURE 
LA GAZETTE DE CHARLEROI 
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LA MEUSE 
LE JOURNAL DE VERVIERS 
LES NOUVELLES 
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ALGÉRIE 
OLyMpiA CINÉMA, Alger 


ATHÉNÉE CINÉMA, Alger 


GRAND CINÉMA DU PLATEAU, Alger : 


VARIÉTÉS CINÉMA, 
ALCAZAR CINÉMA, Belcourt 
PaALACE CINÉMA, Beb-El-Oued 
LA PERLE, Alger 
CINÉMA, Boufarik 
EDEN CINÉMA, Maison-Carrée 
CINÉMA POPULAIRE, Castiglione 
CINÉMA DE LA VICTOIRE, Marengo 
CINÉMA PATHÉ, Menerville 
CINÉMA MoTHu, Blida 
CINÉMA ARLANDIS, Orléansville 
CINÉMA MoTHu, Cherchell 
( CINÉMA, Chebli 
CINÉMA DES ALLIÉS, Aumale 
FAMILY CINÉMA, Bouira 
CINÉMA, Tênes 
CINÉMA DE MÉDÉA, Médéa 
MobpERN'CINÉMA, Ain-Bessem 
CINÉMA SPLENDID, Affreville 
CINÉMA SAHARIEN, Laghouat 
BocHaRI CINÉ, Boghari 


IDÉAL CINÉMA, El-Affroun 
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: CASINO CINÉMA, 
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CINÉMA DE LA POSTE, Staoueli 
CasINo CINÉMA, Zeralda 
CINÉMA CasiNo, Tizi-Ouzou 
GRAND CINÉMA, Kouba 
VARIÉTÉS CINÉMA, Miliana 
CINÉMA, Teffeschoun 
CINÉMA, L’Alma 
CaAsINo CINÉMA, Oran 
ALHAMBRA CINÉMA, Oran 
ELDORADO CINÉMA, Oran-St-Eugène 
CasINo CINÉMA, Relizane 
CASINO CINÉMA, Tiaret 
SPLENDID CINÉMA, Mostaganem 
CINÉMA MONDAIN, Perregaux 
KURSAAL CINÉMA, Tlemcen 
Aün- T'emouchent 
Casino CINÉMA, Saida 
IDÉAL CINÉMA, Bel-Abbès 
CasiNo CINÉMA, Oudjda 
CINÉMA, Hennaya 
Epouarp CINÉMA, Trezel 
CINÉMA PATHÉ, Mecheria 
CINÉMA, Ain-Sefra 


CINÉMA SAHARA, Colomb-Béchar 


EDEN CINÉMA, Bou-Dnib 


IR 


Plus de 


SOO 
Etablissements 


ont retenu 


(ROLETT 


Grand Drame Parisien en 4 Epoques 
par M. Pierre DECOURCELLE 
Mise en Scène de M. H. POUCTAL 


Et cette liste 
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CINÉMA, Marnia 
CINÉMA, Ain-el-Hadjar 
CINÉMA TERMINUS, Berkane 
FÉMINA CINÉMA, Thiersville 
DaNciNG CINÉMA, Rio-Salado 
CINÉMA SPLENDID, Bel-Abbès 

CINÉMA, Taourirt 
CINÉMA NUNEZ, Constantine 
ALHAMBRA CINÉMA, Bougie 

SELECT CINÉMA, Bône 
CINÉMA GUELMoOIS, Guelma 
CINÉMA MoONDAIN, Sétif 
CINÉMA RoyYaAL, Batna 


RoYAL CINÉMA THEATRE, 
Philippeville 


CINÉMA, Bordj-Bou-Arrerid; 
AMBULANT, Départ. Constantine 
CINÉMA, Diidjelli 
PALACE CINÉMA, Tebessa 
PALACE CINÉMA, Collo 
CINÉMA, Herbillon 
CINÉMA, Akbou 


TUNISIE 
CINÉMA OMNIA PATHÉ, Tunis 
CINÉMA, Tunis 
CINÉMA, Sousse 


CINÉMA, Gabès 


GIGOLETTE 
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CINÉMA PATHÉ, Bizerte 
CINÉMA, Sfax 
CINÉMA, Tabarka 
CINÉMA, Gafsa 
CINÉMA, Mateur 
DJERISSsA, Djerissa 
CINÉMA, Mahdia 
MAROC 
EDEN CINÉMA, Casablanca 
GRAND CINÉMA, Casablanca 
Rot DE LA BIÈRE, Casablanca 
APOLLO CINÉMA, Casablanca 


CINÉ Les RocHEs NolREs, 
Casablanca 


VARIÉTÉS, Rabat 
PRINTANIA CINÉMA, Rabat 
FANTASIO CINÉMA, Kenitra 
CINÉ DU SULTAN, Meknes | 
CASINO, Fez 
CINÉMA MILITAIRE, Taza 
PARIS-CINÉMA, Mazagan 
RoyYAL CINÉMA, Ber-Rechid 
EDEN CINÉMA, Marrkech 


CINÉ PALACE, Marrakech 


CENTRAL CINÉMA, Saffi 


KURSAAL FRANÇAIS, Tanger 


CINÉMA, Mogadeur | 
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presente, a cette occasion, 


Une Série d'Actualité en 8 Épisodes 


interprétée par le lcélèbre Champion 


voudra connaître par l’Ecran 
Le Formidable Adversaire 


qu'affrontera prochainement 


Georges CARPENTIER 


pour lui disputer le titre de 


Champion du Monde de Boxe 
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Pendant plusieurs Semaines 
EE 


CARPENTIER - DEMPSEY 


sera l'objet dé totues le conversations 
CnvaI 


Les Journaux du Monde Entier 


CE 9 1 parleront chaque jour 


(ACPS) 


Se Piotiter 
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en présentaht à votre public 


JACK SANS PEUR 


Série LACTOAETTÉ en 8 Ébiodes 


interprétée par le Célèbre Champion 


JACK RS RAF ie 4 PAS 
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Une œuvre française qui va s'imposer ! 


ROSE DE NICE 


Tirée du drame lyrique de M. DUMESTRE 


INTERPRÉTATION DE 
MM" Thérèse KOLB, de la Comédie Française; Suzanne DELVÉ, la Triompatrice de tant de films francais; 
René CARL, l'artiste réputée; Paulette RAY, une révélation qui s'affirme. 


MM. Ivan HEDQUIST, le grand artiste suédois si remarqué dans Le Mariage de Joujou ; RIEFFLER et Jean MAX 
Décoration de la Maison MAM --- Mise en scène de MM. M. CHALLIOT et RYDER 
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C'était une audacieuse entreprise de passer en 
un seul spectacle le film : L'expédition Shacl:le- 
ton au Pôle Sud. Le triomphe qui salua cette belle 
tentative montra combien elle venait à son heure. 

Or, le film documentaire ne connaît encore que 
les petits métrages par rapport aux autres-films 
dramatiques ou comiques. 

En Angleterre, une compagnie vient de compo- 
ser un Voyage autour du monde,qui passionnera 
certainement le public. 


Pourquoi les grandes Sociétés d’Editions ciné-” 


matographiques françaises n’oseraient-elles pas, 
elles aussi, le « documentaire » en plusieurs 
parties ? 

On sait quel succès obtint à sa présentation le 
film sur La potasse d'Alsace. L'immixtion récente 
du cinéma dans l'enseignement consacre le docu- 
mentaire de façon définitive. 

Les expériences de laboratoires, les visites des 
grandes écoles, les transformations de la matière, 
toutes les merveilles de la science et ses applica- 
tions pratiques ouvrent de vastes horizons. 

Le voyage d'Alger à Marrakech, en 4 parties, 
que présentait dernièrement la Compagnie Tran- 
satlantique, prouve que l'intérêt d'un long film 
documentaire ne tarit pas un seul instant quand 
il est composé avec goût. 

Car il ne faut pas oublier qu'un des buts priaci- 
paux du cinématographe, c’est de faire connaître 
les multiples aspects de la vie et de réduire le 
temps et l'espace à l’état de données empiriques 
en projetant par exemple à la même heure à Paris, 
à Constantinople et à New-York, une éruption de 
volcan prise au Japon au commencement de 


l'année dernière. 
MARCEL YONKNET. 
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2 
L'Equipe 
LL LL 21] 

Le 11 mai, la Société « Dyris-Film » a présenté 
au « Colisée » le film tiré du roman de M. Francis 
Carco : L'Equipe. 

J'avoue pour ma part ne pas goûter extrêmement 
les histoires amoureuses de nos apaches modernes. 
Le conflit entre Bouve et Bobèche au sujet de la 
Marie Bonheur n'offre guère de prise à l'intérêt et 
à l'émotion. 

Le style de M. Francis Carco donnait, aux carac- 
tères un relief que le film n'a pas rendu avec suf- 
fisamment de netteté. 

Quelques beaux tableaux, une interprétation 
correcte avec Mme Jeanne Dyris en tête. 

Photographie un peu grise parfois. 

Ce premier effort d'une firme nouvelle autorise 
beaucoup d’espoirs, MY, 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


35, Rue de Clichy — PARIS 


Téléph. : GUT. 64-63 Adresse lélég. : JDÉPHOTO-PARIS 


MATÉRIEL CGINÉMATOGRAPHIQUE 
pouf GRANDES EXPLOITATIONS 


Poste 50 ampères 


a ————_—_—_— 
APPAREILS pour PETITES EXPLOITATIONS 
pour L'ENSEIGNEMENT et la FAMILLE 


RÉ 
APPAREILS PRISE-DE-VUES 
pour Professionnels et pour Amateurs 


Nouveau Système d’Eclairage par lampes à incandescence 


à bas voltage et à voltage normal 
LOCATION DE MATÉRIEL 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


AGENCES: 
Lyon : FOUREL, 39, quai Gailleton. 
Bordeaux : DUMESTH, 109, rue Sainte-Croix. 


Toulouse : BOURBONNET, 62, rue Matabiau. 
RE ES OL A GE PE Ce CS NS PEN 
Le Matériel Cinématographique de notre Maison est vendu avec Facilités 
de ‘Paiement par L'INTERMÉDIAIRE, 17, rue Monsigny, PARIS 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
ze Les Naufragés du Sort 


qui sont projetés en ce moment sur les premiers écrans de la Capitale 


ÉDITERA 


BEN SNTA 


La Parure 


d’après la nouvelle de 
GUY DE MAUPASSANT 


<a 


(Idéal Films, Londres) 


LE 10 JUIN 


gg Ames 
d’Avares 


Comédie dramatique 
. en 4 parties … 


<B> 
(Idéal Films, Londres) 


LEZ UN. 


+ 


La Nuit du13 … 
Co 


Scénario et mise en scène de Henri Fescourt 


Avec YVETTE ANDREYOR, JEAN TOULOUT, 
. ANDRÉ DUBOSC, VERMOYAL 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(100° Liste) 
Seine (Suite) 

CLAMART. — 9 kil. de Paris, 11.376 habitants. — 
Gaz, électricité. Il existe un cinéma, place de la Mairie. 
Directeur M. Médicis. 

CLICHY. — 7 kil. de Paris, 46.676 habitants. — Gaz, 


électricité. 11 existe trois établissements cinématogra- 


phiques : 

Le Cinéma Boutillon, 51, boulevard National. 

Le Clichy-Cinéma-Palace, 3, rue de l’Union. 

Le Cinéma Oger, 31, boulevard National. 

COLOMBES. — 12 kil. de Paris, 22.862 habitants. — 
Gaz, électricité. Il existe quatre établissements ciné- 
matographiques 

Le Cinéma des Vallées, 17, rue des Vallées. 

Le Cinéma Colombia, 51, rue Saint-Denis. 

Le Colombes-Palace, 11, 13, rue Saint-Denis. 

Le Cinéma-Palace, 63, rue de Chatou. 

COURBEVOIE. — 8 kil. de Paris, 31.191 habitants.— 
Electricité. Il existe cinq-établissements cinémato- 
graphiques : 

Le Casino de Bécon, rue Madira. 

Le Bécon-Palace, avenue Galliéni. 

Le Kursaal, rue Lambrecht. 

Le Palace-Cinéma, avenue de la Défense. 

Le Trianon-Cinéma, rue du Mans. 

LA COURNEUVE.— 7 kil. de Paris, 3.341 habitants. 
— 11 n'existe pas de cinéma. À voir sur place. 

CRÉTEIL. — 11 kil. de Paris, 6.116 habitants. — Gaz, 
électricité. IL existe un cinéma situé Grande-Rue, 22, 
Directeur M. Courros. ; 

DRANCY. — 12 kil. de Paris, 1.500 habitants. — 
Electricité. Il existe un cinéma, place de la Mairie. 
Directeur M. Breney. 

EPINA Y. — 14 kil. de Paris, 8.700 habitants. — Elec- 
tricité. Il existe un établissement cinématographique: 
le Cinéma d’Epinay. Directeur M. Régis. 


Établissements L. AUBERT, 


FONTENAY-AUX-ROSES. — 9 kil. de Paris, 4.463 ha- 
bitants. — Gaz. Il existe un cinéma, rue Boucicaut, 86. 
Directeur M. Hubert. 

FONTEN A Y-SOUS-BOIS. — 10 kil. de Paris, 15.192ha- 
bitants. — Electricité. Il existe trois établissements 
cinématographiques : 

La Salle des Fêtes, 29, rue Dalayrac. 

Le Triumph-Cinéma, 15, rue du Parc. 

Le Cinéma du Château, 89, rue du Moulin. 

JOIN VILLE-LE-PONT, — 10 kil. de Paris, 8.349 habi- 
tants. — Electricité. I1 existe deux cinémas : 

Le Joinville-Palace, 15, rue du Pont. Directeur 
M. Mariot. 

Le Casino de Joinville, 37, avenue du Général: Gal- 
liéni. Directeur M. Dufour. 

LA GARENNE-COLOMBES. — 12 kil. de Paris, 14.534 
habitants. — Gaz, électricité. Il existe trois établisse- 
ments cinématographiques : 

Le Palace-Garennois, boulevard de la République. 

Le Cinéma-Théâtre, rue Voltaire. 

L'Artistic-Cinéma, avenue Condé. 

GENNEVILLIERS. — 8 kil. de Paris, 14.003 habi- 
tants. — Gaz. Il n'existe pas de cinéma. Essai à tenter. 

GENTILLY. — 5 kil. de Paris, 10.744 habitants. — 
Electricité, Il existe deux cinémas situés : l'un rue de 
Montrouge, 20. Directeur M. Barriéré; l’autre, rue Fri- 
leuse, 16. Directeur M. Desvouas. 

MALAKOFF. — 4 kil. de Paris, 19.789 habitants. — 
Gaz, électricité. Il existe quatre établissements ciné- 
matographiques : 

L'idéal ‘Cinéma-Théâtre, 4,avenue Jules-Ferry.Direc- 
teurs MM. Dumesnil et Naudin. 

Le Mirific-Cinéma, avenue de la République. Direc- 
teur M. Benoit. 

Le Malakoff-Palace, 2, place des Ecoles. Directeur 
M. Lesbros. 

Le Bijou-Cinéma, 47, avenue Pierre-Larousse. Direc- 
teurs MM. Picard et Costes. 

Un cinquième établissement de plus grande impor- 
tance va être édifié incessamment, 6, place des Ecoles: 
le Family- Cinéma, 


(A suivre.) LE DÉNICHEUR. 


Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse à 
toutes les demandes de renseignements. 


124, Avenue de la République, 124 — Seuls Concessionnaires 


LES FAMEUX CHARBONS SIEMENS 
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UN NOUVEAU SESSUE HAYAKAWA | Lectures Cinématiques 


M.-'FS IN OU 


dans le grand drame 


L'ÉPINGLE ROUGE 


FILM LUCIFER 


L. AUBERT 


Le 8 mai M. Louis Nalpas a fait chez Canudo 
une causerie des plus remarquables :« Des faits, 
des chiffres ». Ce titre bref indique avec quelle 
précision et quelle vigueur M. Louis Nalpas 


: eXposa ses idées sur le développement de l'art 


du film et ses rapports avec le cinématographe. 

Il nous dit combien regrettable lui paraît la 
confusion qui existe dans l'esprit des profession- 
nels aussi bien que des profanes,dans ce manque 
de distinction entre « l'œuvre créatrice » qui est 
le film, et son exploitation industrielle qui est le 
cinématographe. 

Aprés M. Louis Nalpas, fort applaudi, M. Ar- 
mand Weil parla des « Dessins Animés ». 


Extraits de la Causerie de M. Louis Nalpas 
au C. A. S. A.les Mai 1971 


… I me semble que le mal vient de ce que nous 
n'avons pas, les uns et les autres — les profes- 
sionnels comme les profanes — admis cette vérité 
que : 

«L'Art du Film est indépendant des autres 
« branches de l'Industrie Cinématographique, 
« aussi indépendant que l'Art Littéraire l’est de 
« l'Industrie du Livre, c’est-à-dire de l’Imprimerie 
« et de la Librairie. » 

Il me semble aussi qu'on oublie dans la crise 
actuelle ceci : ; 

C'est qu’on ne fait pas du film parce qu'il y a de 
Par le monde 60.000 salles de cinéma,mais que 
60.000 salles ont été construites parce qu’il y a 
20 ans un art nouveau est. né, plus complet, plus 
vaste, plus scientifique, plus expressif, plus popu- 
laire que tous les autres. 

Et cet art nouveau est en train de bouleverser 
le monde. 

Lorsque les Frères Gutenberg ont découvert 
l’'Imprimerie ilsavaient devant eux le trésor accu- 
mulé depuis des centaines de siècles, de toutes 
les recherches de l'esprit humain. 

Leur merveilleuse invention a précipité le-pro- 
grès de l'humanité, et cependant, elle n'eut à ses 
débuts pour la soutenir, l'encourager et la déve- 
lopper que les quelques milliers de savants, d’in- 
tellectuels, de poètes, d'écrivains. 


Mais pensez à ceci : 

L'Enseignement par le livre n’a gagné en cinq 
siècles que le quart à peine de l’humanité en lais- 
sant subsister la barrière des langues I 

En vingt ans, sous une forme d'expression uni- 
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verselle, capable d'exprimer, de suggérer, d'ensei- 
gner, d'interpréter la presque totalité de la chose 
acquise par toutes les civilisations qui se sont 
succédées sur cette terre, l’Art du Film a rallié à 


lui, la presque totalité des hommes de toutes les 


races, de toutes les religions, de toutes les langues, 
de tous les âges. 

J'ai dit: la presque totalité des hommes. Qui 
donc se détourne de lui ? Est-ce le sauvage ? Non 
pas! L’Ignorant ? Encore moins. L'Ouvrier ? C’est 
son seul plaisir. Le Bourgeois ? Il y prend de plus 
en plus goût ! 

Seuls, l’Artiste, l’Intellectuel, l'Homme Poli- 
tique, le Financier, ceux-là même qui auraient dû 
exercer leur influence féconde sur ce nouveau né 
dont la destinée s'annonce si complète, si puis- 
sante, si formidable, ceux-là l’ignorent, s’en mé- 
fient ou le méprisent. 

.… Mais le C. A. S. À. n'est pas agressif ; au 
contraire, le Casa a d’autres espoirs que vous nous 
aiderez à réaliser. 

Nous avons l'ambition de faire connaître notre 
Art et ses Artisans, et nous réclamons pour nos 
écranistes, la place à laquelle ils ont droit dans la 
grande famille Artistique et Intellectuelle. 

Le Casä ne s'adresse pas à ceux qui font du Ciné- 
matographe à quelque titre que ce soit, pour les 
critiquer ou pour les combattre, le Casa s'adresse 
aux autres et il dit aux Artistes : 

.… Venez voir ce que nous faisons : Vous êtes 
poète ? peintre ? musicien ? auteur dramatique ? 
écrivain ? l’Art du Film a besoin de vous. 

C'est un enfant si merveilleusement doué que 
toutes les Muses l'adoptèrent. Allez-vous renier 
l'héritage de vos déesses! 

Vous Poète qui chantez la Nature et la Beauté, 
ne sentez-vous pas cette irradiation mystérieuse 
des formes qui se dégage de l'écran ? Aidez-nous 
à en découvrir le mystère, à la perfectionner, à la 
développer. 

Vous Peintre dont la mission consiste à manier 
les lignes, les lumières et les couleurs et à fixer 
les êtres et les choses dans une expression syn- 
thètique, venez voir; il ne nous manque que-la 
couleur —— et nous l’aurons demain — pour animer 
vos synthèses. Apprenez-nous l'esthétique pictu- 


(LH il 


rale, la valeur des éclairages, les rapports des 
couleurs... 

Vous Musicien, étudiez le rythme de nos images, 
voyez Comme nos expressions visuelles ressem- 
blent au développement de vos phrases musicales 
que nous essayons, maladroitement hélas, d’adap- 
ter à notre langage muet. 

Songez à la communion de ces deux sens : la 
vue et l'ouïe, à la Musique qui suggère, à l'Image 
qui réalise! 

_ Vous êtes le vieil ancêtre qui depuis des cen- 
taines de milliers d'années, fait résonner avec 
quelques notes, toutes les fibres de la sensibilité 
humaine. Nous avons besoin de vous pour nous 
éduquer, nous soutenir, nous compléter. 

Vous Auteur Dramatique, Ecrivain, Romancier, 
qui passez dans la vie l'œil et l'oreille ouverts à 
toute la misère et à toute la beauté humaine, qui 
analysez les événements, les caractères, les situa- 
tions, qu'attendez-vous pour venir à nous ? 

Nous avons puisé dans vos œuvres, nous avons 
essayé de faire revivre pour l'écran, les héros nés 
de votre talent. 

Ce que vous avez écrit avec des mots pour le 
Livre ou pour la Scène, nous l'avons exprimé en 
Images. Notre tâche est rude et quelquefois déce- 
vante! Penchez-vous sur nos travaux ; regardez 
vos œuvres animées par la vie, considérez la puis- 
sance dramatique qui se dégage de ces tableaux 
encore imparfaits | | 

Songez que par la magie de l'écran, les choses 
elles-mêmes parlent, agissent, suggèrent. Vous 
avez ri de nos revolvers et de nos téléphones. 
Vous avez eu tort ! La vision rapide, violente, iso- 
lée, d'un browning sur le coin d’une table où un 
homme s'affaisse, produit une impression que 
vous ne pourrez jamais rendre avec les mots. 

Parce qu’elle n’est qu'un éclair dans le mouve- 
ment de notre film, il semble que cette chose 
inerte emprunte de la vie et de la sensibilité au 
tableatr Qui précède et à celui qui suit. 

Avez-vous pensé, vous les spécialistes de l’émo- 
tivité et de la sensibilité, à tout ce qui reste à 
découvrir dans ce domaine nouveau ? 

Vous Homme Politique, avez-vous pensé que 
10 millions de Français défilent chaque semaine 


TE A Ro NN Ur cr nr cr mm D 


MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTLAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO), 1 8 de Julio 966 


Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de Ia Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 
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La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud Ê 


TETERN 


Un Chef-d Œuvre indiscutable 


c'est le grand film de DOROTHY PHILLIPS 
FRE RE N IS  mEN 
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- Film Artistique ne 


L. AUBERT 
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Une émolion intense se dégage de cette œuvre belle entre loutes 


et le scénario simple, profond, humain, remue tous les cœurs. 


_. 


GRANDE SERIE ARTISTIQUE AUBERT ren | L- 
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devant nos 2.500 écrans, que chaque jour il s’en 
construit de nouveaux, qu'aucun journal n’a plus 
de 2 millions d'abonnés. 

Avez-vous pensé à la proportion de ceux qui 
lisent vos articles ? 

Avez-vous pensé qu'on ne peut guère, en face 
de l'écran, tourner les pages pour aller aux faits- 
divers et que, consentant ou réfractaire, l’idée 
traduite en images s'impose à l’entendement de 
tous et s’imprime dans le cerveau ? 

Avez-vous pensé à l'influence au dehors ? aux 
60.000 écrans du monde entier, aux 300.000.000 de 
lecteurs assidus ? À tout ce rayonnement de la 
Pensée Française que vous pouvez,que vous devez 
aider, encourager, développer ? 

Vous voulez faire connaître et aimer la France 
aux Marocains, aux Malgaches, aux Tonkinoiïs, 
aux Turcs, aux Chinois... Ils ne savent ni lire ni 
écrire, et ils ne comprennent pas votre langage. 


La Geôle 


Film dramatique 


NAVARRE 


La Geôle 


avec une interprétation 


de prerrier ordre 


MUSIDORA 


Qu'attendez-vous pour employer la langue uni- 
verselle ? 

… Vous Financiers, que l'argent et les chiffres 
seuls intéressent, vous avez assisté, méfiants et 
souvent hostiles, à la naissance et aux premiers 
pas d’un Art Industriel qui, en 10 ans, oui en 
10 ans, s’est classé le troisième de toutes les 
Industries du Monde entier. 

Et vous en êtes encore à en rechercher les tares, 
et vous ne voulez pas à l'exemple de vos confrères 
Américains, Anglais, Allemands ou Italiens, en 
étudier le mécanisme et les ressources. 

Et cependant, c’est pour exposer nos produits 
que 60.000 immeubles nouveaux ont été transfor- 
més ou ont surgi de terre pendant ces derniers 
20 ans, que des palaces s'édifient chaque jour qui 
immobilisent des centaines de millions de franes, 
que des studios s’érigent dans les Pays de Soleil, 
que d’autres s'ouvrent au fond des caves. 

Louis NaALPas. 


La Geôle 


Mise en scène 


de GASTON RAVEL 


édité par L. AUBERT 
(UC 4 


La Geôle 


Educational Film Co ‘ Christie Comedies e 


L'Art Muet Le est incorrigible 


DOCUMENTAIRE COMIQUE 


Longueur approximative : 220 mètres : 280 mètres 


Longueur approximative : 
“ World “World Brady Made ” Made ” 


[A LUTTE OUR LA VIE 


| COMÉDIE SENTIMENTALE EN CINQ ACTES 
| interprétée par Mlle Alice BRADY 


Longueur approximative : 1350 mètres. — 3 affiches. — Photos. 


‘Frank Brockliss Pictures ” 


LE COLLIER FATAL 


Huitième Épisode : La Favorite 


Longueur approximative : 550 mètres — j affiche — Photos 


N.B. — Ces films seront présentés le Samedi 28 Mai 1921, au Ciné MAX LINDER, 
24, Boulevard Poissonnière, à 10 heurés précises du matin. — Sortie le 15 Juillet 1921 


En location aux : 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST 
23, Grande-Place 8, Rue de la Charité 20, rue du Palais-Gallien 
LILLE LYON BORDEAUX 
RÉGION DU MIDI RÉGION DE L'EST ‘ALSACE-LORRAINE 
4, Cours Saint-Louis 106, Rue Stanislas, 106 15,r. du Vieux-Marché-aux-Vins 
MARSEILLE NANCY STRASBOURG 


SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE | BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELLES f 
IX 
MERS 


UN TRÈS BEAU FILM FRANÇAIS 


À POLÉON 


d'après l’œuvre de Sir Arthur Conan DOYLE 
Réalisation de Gérard BOURGEOIS 
: :: en 2 époques de | 900 mètres environ :: :: 


—— TRÈS BELLE PUBLICITÉ == 


Édition 
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CRSISENTS PARIS 


SOCIÉTÉ ANONYME 


LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Capital : 1.200.000 francs 


50, RUE DE BONDY 


TÉLÉPHONE: 
19-86 
NORD : 76-00 et 
2, RUE DE LANCRY 
Adresse Télégraphique : ë 4 Si 
PREVOT, 2, Rue de LANCRY Dnnnne anssennennnsnennnnnnenannnnns “Eee : d PAR I GC d 


MARSEILLE | LYON : BORDEAUX | LILLE Ÿ NANCY 


34, rue du Pavillon = ld,rue Victor-Hugo ë 109, rue Sainte-Croix 5, rue de Roubaix ; 7, cours Léopold 


G. P. EC: Présente le 30 Mai 1921, à la MUTUALITÉ (l'après-midi - Salle du bas) 
Un Drame 


LA FORCE DE L'AMOUR 


interprété par 


VIOLA DANA 


ÉDITION : LE 1“ JUILLET 1921 


Etle 6 Juin 1921, à la MUTUALITÉ (l'après-midi - Salle du bas) 


TOUT S'ARRANGE 


Comédie gaie 


avec Hale Hamilton 


ÉDITION : LE 8 JUILLET 1921 
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COMÉDIE GATE 
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UT S'ARRANCE 


(LE HAMILTON 


Pour Paraître Bientot 
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ORCHIDÉE-FLM  PHOCEA-LOCATION 


na JSENNINGTON dons 
vu y \loconneig 


VE PRE Pa En 


Le 24 Mai à 10 heures AUBERT présente 
à l'Electric-Palace, 5, Boulevard des Italiens 


un nouveau film de tout premier ordre 


AVEC 


ELADYS 
WALTON 


la plus 
jeune 'Star! 


d'Amérique 


# | 


MES BRISÉES 


Comédie Dramatique 


La Grande Série Artistique AUBERT est inégalable 
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Le “ Courrier ” aux Etats-Unis 


ESS CE 
New-York, 2 mai 1921. 

J'étais loin de me douter, lorsque j'écrivis pour la 
derniére fois dans le Courrier Cinématographique à 
la fin de juillet 1914, que la fortune de la guerre, car 
c’est malheureusement bien le mot, et les vicissitudes 
de la vie me raméneraïent en Amérique, où j'avais 
déjà vécu si longtemps, et que mon futur article 
serait daté de New-York. Mais j'ai saisi avec empres- 
sement l’occasion que m'a offerte notre sympathique 
directeur, d'être utile aux nombreux lecteurs et 
abonnés du Courrier, en les tenant au courant de ce 
qui se passe dans le monde cinématographique amé- 
ricain. J'espère y réussir en faisant de mon mieux pour 
les intéresser. c 

m.— 

Je suis heureux tout d'abord d'être à même d’enre- 
gistrer le grand succès que vient d'obtenir ici Max 
Linder, l'artiste si universellement apprécié et le pre- 
mier comique de l'écran français, dans son plus récent 
film Seven Years of Bad Luck (Sept ans.de Guigne), 
qui a été présenté la semaine dernière à New-York 
dans les théâtres de Marcus Loew. Vous avez su 
apprécier depuis longtemps Max Linder, son jeu si 
expressif et si fin, son art exquis,son inimitable talent 
de mime. Il à fait preuve de toutes ces qualités, et 
s'est même surpassé, dans cette production, dont il est 
à la fois l’auteur et le metteur en scène. La photo est 
superbe et la mise en scène des plus soignées et des 
plus réussies, surtout dans la seëne du commence- 
ment, Où un acteur s’est fait la tète de Max et, après 
s'être placé dans le cadre d’un miroir dont la glace a 
été brisée, imite tous ses mouvements, pour empê- 
cher Max de s’apercevoir que cette glace - n'existe 
plus. Le synchronisme des acteurs à été réglé d’une 
façon si parfaite que l'illusion est complète et que le 
spectateur se demande si la glace du miroir à été 
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cassée. En résumé un beau succés, souligné et assuré 

par les nombreux éclats de rire qui éclataient à 

chaque instant dans la salle, et qui se répétera par- 

tout où cette jolie comédie sera projetée sur l'écran. 
-. 

Voici deux bonnes nouvelles que nous avons accueil- 
lies avec allégresse. La première est l'annonce que 
Marc Klaw, Inc., un importateur de films, va présen- 
ter très prochainement à New:York J'accuse, le beau 
film français d'Abel Gance. La deuxième, qu’'Abel 
Gance, l'éminent auteur et producteur de ce film, 
vient lui-même dans notre ville, — s’il n'y est pas déjà 
actuellement, car j'ignore si le « Lafayette » est arrivé 
‘— Pour surveiller et régler les détails de la présenta- 
tion. M. Klaw qui, il n'y a pas longtemps, formait 
avec Erlanger, la firme de Klaw et Erlanger, à été 
pendant de longues années un des plus importants 
directeurs et impresarios des Etats-Unis. Sa longue 
expérience du théâtre et la présence du fameux pro- 
ducteur de J'æccuse assurent done à ce film, que l’on 
a tant admiré en France et en Angleterre, une présen- 
tation qui lui fera honneur et qui mettra en relief 
toutes ses beautés artistiqués: Nous saluons avec 
empressement ici l'avènement du beau film français 
en Amérique, et nous espérons que le film d’Abel 
Gance est le précurseur de beaucoup d'autres beaux 


films français. Et n'ayez crainte, s'ils sont bien pré-: 


sentés, les Américains sauront les apprécier à leur 
juste valeur, 
ve 

Il est possible que nous ayons la censure dans l'Etat 
de New-York. J'ajouterai même que c’est probable, En 
effet, malgré une vigoureuse campagne d'opposition 
entreprise dans l'Etat et dans les coulisses de la 
Chambre et du Sénat, malgré les trés justes observa- 
tions et les puissants arguments, démontrant les torts 
immenses que ferait une pareille loi à l’industrie 
cinématographique en général, que leur ont présentés 
des notabilités du cinéma, telles que William A. 
Brady, le président de la National Association of 
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Motion Pictures Producers, D. W. Griffith, l'éminent 
metteur en scène, et autres, le projet de loi établissant 
la censure dans l'Etat de New-York a été voté à une 
grande majorité. Il reste encore un espoir cependant. 
Suivant l'usage, le gouverneur, avant de signer le 
décret, a donné audience aux deux partis, composés, 
l'un, des partisans de la loi et l’autre de ses adver- 
saires, pour leur permettre d'exposer leurs derniers 
argüments. Un comité, composé des représentants de 
vingt sociétés de cinéma, les plus importantes des 
Etats-Unis, s’est rendu à cette audience et.a présenté 
au gouverneur une pétition, signée de ces représen- 
tants et contenant les propositions suivantes, en rem- 
placement de la loi sur la censure : 

1° La nomination par le gouverneur d’une commis- 
sion, composée de cinq citoyens des plus intègres et 
des plus compétents, et tous étrangers à l’industrie 
cinématographique, qui feraient une enquête appro- 
fondie de l’état actuel de notre industrie, et qui dans 
leur rapport, recommanderaient les mesures les plus 


pratiques à prendre pour protéger le public et l’indus- 


trie du cinéma contre la présentation, la publicité et 
l'affichage de films, semblables à ceux qui soulèvent 
actuellement tant d’objections. 

2 Les producteurs formeraient eux-mêmes un 
Comité Editorial, à qui ils soumettraient leurs films, 
qui examinerait tous les films produits, et dont ils 
accepteraient la décision. Ils s’engageraient en outre 
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à refuser de fournir des films à tout exploitant, qui 
persisterait à vouloir présenter des films édités qui 
n'auraient pas reçu la sanction du comité. 

En plus de cette pétition, le juge Jenks, de New- 
York, a exposé les raisons légales, M. Paul Cravath, 
les raisons commerciales, et M. Connick, le président 
du Conseil d'Administration de Famous Players- 
Lasky Corporation, les raisons financières pour 
lesquelles le Gouverneur devait opposer son veto à ce 
projet de loi. Ce dernier a pris l'affaire en considéra- 
tion et fera connaître sa décision dans quelques jours. 
Signera-t-il ce décret? Nul ne le sait. On le craint, car 
il a lui-même recommandé à la Législature de voter 
ce projet de loi. On espère toutefois qu’il verra le bien- 
fondé des raisons qu’on lui a si él‘quemment expo- 
sées et qu'il acceptera le compromis qu’on lui pro- 
pose. 

— 

Le compte rendu des discours dont je parle plus 
haut, bien qu'intéressant l’industrie cinématogra- 
phique en général, serait trop long. Maïs je tiens à 
souligner une déclaration très importante, faite par 
M. Connick, le président du Conseil d'Administration 


. des Famous Players-Lasky. La voici textuellement : 


« Les termes de ce décret, tels qu'ils ont été rédigés, 
nous empêchent de faire-des affaires avec l'étranger. 
Ils rendent ces affaires si difficiles, que notre produc- 
tion en gros s’en ressentira. Nous serons donc obligés, 
pour nous protéger, de prendre le moyen suivant : Si 
cette loi est adoptée, nous augmenterons de 20 p. 100 
le prix de nos films. Permettez-moi d'ajouter, M. le 
Gouverneur, que l'Etat de New-York, en adoptant 
cette loi, aura l’air de vouloir s’ériger en censeur des 
productions cinëématographiques du monde entier. » 


On va procéder cette semaine au Town Hall, à New- 
York, à des expériences qui auront pour but de 
démontrer que l’on a énfin réalisé le cinéma chan- 
tant et parlant. Entre parenthèses, le Town Hall 
situé dans la 43% rue, près de Broadway, n’est pas ce 
que son nom indiquerait, l'Hôtel de Ville; c’est plutôt 
un « Club Civique ». La salle des fêtes va être utilisée 
comme théâtre de cinéma et Griffith y présentera à 
partir d'aujourd'hui sa dernière production Dream 
Street, qui occupait jusqu’à présent le Central Thea- 
ter, sur Broadway. On ne se servira de l'appareil 
dans la pièce que dans deux scènes. L'une, dans 
laquelle un des personnages est un prêcheur des rues 
et dont on entendra le sermon, et l’autre, dans laquelle 
un acteur est censé chanter une romance. Griffith 
apparaîtra peut-être aussi sur l'écran, prononçant le 
prologue, dont on entendra les paroles, prologue qui 
fait maintenant l’objet du premier sous-titre de la 
pièce. L'appareil en question a été inventé par 
Orlando Kellum, de la Californie, et utilisé par Bryan 
Battey. Il est exploité par Wendell Mac Mahill, qui en 
a déjà donné des auditions privées, qui ont eu beau- 
coup de succès. Je vous tiendrai au courant des 
résultats de cette intéressante expérience. 
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Quelques détails généraux concernant l’industrie 


du cinéma aux Etats-Unis, et que j'ai glanés dans les: 


rapports présentés au gouverneur de l'Etat de New- 
York etpubliés par l’Exhibitor’'s Trade Review. 

Les capitaux, engagés dans l’industrie cinémato- 
graphique américaine, la quatrième la plus impor- 
tante du pays, et dans les branches qui s’y rapportent, 
s'élèvent à un billion et demi de dollars. 

Depuis deux ans, la haute finance de Wall Street 
s'intéresse à notre industrie et a aidé à former quatre 
des sociétés productrices les plus importantes. 

La Famous Players-Lasky Corporation contrôle 
plus de 400 théâtres aux Etats-Unis et au Canada. 
Elle à 140 filiales et le capital investi tant dans la 
société elle-même que dans les filiales se monte à 
65 millions de dollars. 

La famous Players-Lasky Corporation a 3.000 ac- 
tionnaires. La société Marcus Loew en a 9.000 et celle 
de Goldwyn 3.000. 


ee. 

D. W. Griffith a renoncé pour le moment à son 
projet d'adapter Faust à l’écran. Il donne comme rai- 
son l'incertitude des affaires cinématographiques que 
Va créer l'établissement de la censure à New-York, si 
le projet de loi est signé par le gouverneur, et ajoute 
qu’il est inutile d'engager des capitaux considérables 
dans une entreprise pareille, sans être sûr de pouvoir 
la mener à bonne fin. 


ee. 

M. Adolphe Zukor est parti faire son voyage annuel 
en Europe. Il ira d'abord en Angleterre visiter la 
filiale de sa socièté. Puis il se rendra à Paris, où il 
essaiera, paraît-il, de faire des arrangements pour 
présenter les films Paramount au Grand Opéra de 
Paris. 


ee. 

Albert Capellani, l'éminent metteur en scène 
français, est attendu incessamment à New-York, de 
retour d’un voyage en France. Il tournera, dit-on, 
Pour Cosmopolitan Productions. 


Les premières présentations hebdomadaires dans 
les principaux théâtres de cinéma de New-York, cette 
Semaine, n’ont rien d’extraordinaire. Au Capitole, une 
réédition du fameux film de Griffith, The Birth of « 
Nation. Au Rivoli, Déception, le film allemand dont le 
sujet est Anne Boleyn et qui est dans sa troisième 
Sémaine à ce théâtre. Au Strand, Un drame du Far 
West, Production de Marshall Neïlan, basé sur un 
épisode de la guerre des Américains avec les Peaux- 
Rouges et autres tribus indiennes, et enfin au Rialto, 
une Comédie avec Douglas Mac Lean, 


> 

Nous avons avec nous maintenant à New-York une 
étoile minuscule du firmament cinématographique, 
car le petit S&amin n'a que cinq ans, mais qui brille en 
ce moment d'un éclat extraordinaire. C’est le petit 
Jackie Googan, le protagoniste de Charlie Chaplin, 
— Charlot — Gans son film The Kid (Le Gosse). Il est 
extraordinairement intelligent pour son âge et est 


l'objet d’un engouement général. On a présenté la. 


semaine dernière au Strand, un film Peck’s Bad Boy 
(L'Enfant Terrible), dont il est la vedette, et qui aura 
beaucoup de succès partout, surtout parmi les jeunes 
garçons de tous les pays. 
L 42 2 

Je vais vous raconter pour terminer une mésaven- 
ture arrivée à Bebe Daniels, que vous connaïssez 4 
Paris, car elle était autrefois la protagoniste de 
Harold Lloyd (Lui). La charmante vedette, qui aime 
toujours faire de la vitesse dans son auto, a été arrêtée 
derniérement pour excès de vitesse dans une petite 
ville des environs dé Los Angeles et menée devant le 
juge de police, qui l’a condamnée à dix jours de pri- 
son. La pauvre Bebe a essayé d’attendrir le jugeet a 
employé tous les moyens de séduction dont elle se 
sert si bien sur l'écran quand elle joue un rôle de ce 
que nous appelons ici une « vampire ». Mais rien n'y 
a fait et le cœur endurci du juge n’a pas voulu se 
laisser toucher. Bebe a donc été forcée de passer dix 
jours sur la paille humide d’un cachot. Inutile de vous 
dire que ses nombreux admirateurs ont adouci les 
rigueurs de sa captivité et que sa cellule était remplie 
de fteurs, de boîtes de bonbons, etc., etc. Mais on rap- 
Porte que des camarades de Bebe lui ont envié sa 
mésaventure en pensant à l'énorme publicité que cela 
Va lui faire et qui ne lui coûtera rien. 

L. DEmacuy. 
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LES FAUTEUILS 


les plus forts, les plus solides, les plus élégants sont ceux de Bruneaud, 25, rue 
d'Alsace, à Paris. Ne vous laissez pas bourrer le crânel Ecrivez à PAU ER" 
Vous économiserez de beaux billets de mille. Car si ses fauteuils sont 
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votre intérêt est de ne traiter aucune affaire, sans comparer aux autres les 
fauteuils de Bruneaud. N'importe quel prix que l’on vous fasse, les fauteuils 
de Bruneaud, 25, rue d'Alsace, à Paris, seront toujours de 30 0/0 
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Le “Courrier” en Europe centrale 


| ESS CE 
Tchéco-Slovaquie. 

La Slavia-Film de Prague s’est tranformée en une 
société anonyme avec un capital de 5.000.000 de cou- 
ronnes, par une émission de 12.500 actions de 400 cou- 
ronnes. 5.999 actions sont reprises par les anciens 
commanditaires et les 6.051 restantes seront mises sur 
lé marché public. La Zisnostenska banka Prag est 
chargée des opérations. 

La Lloyd-Film de Prague a ouvert un concours de 
scénarios sur l’histoire tchèque et doterales3 gagnants 
de prix de 5.000, 3.000 et 1.000 couronnes. 

Le journal Vécer de Prague publie une liste des 
cinémas passant des films de provenance allemande. 

Eva Novak, la nouvelle étoile de l'Universal Film 
Manufacturing C° de New-York est une Tchèque. 

L’American Film Company de Prague distribue la 
production de l’Universal Film Manufacturing C° 
pour neuf pays d'Europe Centrale : Tchéco-Slovaquie, 
Autriche, Hongrie, Yougo-Slavie, Fologne, Bulgarie, 
Grèce et Roumanie. 

Sous les auspices du Ministère de l'Instruction 
publique vient d’être fondé à Prague une Educational 
Film S. A., au capital de 10.000 couronnes réparti en 
20 participations de 5.000 couronnes. 50 0/0 du capital 
est fourni par le ministère et l’autre moitié est mise à 
la disposition des loueurs. Des membres des sociétés 
tchèques et tchéco-ailemandes font partie du comité. 

L’Export-Film Company à Prague et Brünn a 


vendu en second monopole à la Mondial Internatio- 
nale Filmindustrie À. G. de Vienne (précédemment 


Pathé et Filmag) 36 films dela production Select 


Selznick Picture pour 8 états d'Europe Centrale : 
Autriche, Hongrie, Yougo-Slavie, Pologne, Bulgarie, 
Roumanie, Grèce et Turquie. D'un côté les Tchèques 
font des pieds et des mains pour faire de leur pays le 
centre de l’Europe Centrale et voilà une firme qui, au 
lieu d'exploiter elle-même cette production améri- 
caine, la transmet à une maison de VienneI Cela pour- 
rait faire croire que Vienne est mieux situé comme 


. marché central. 


Les cinématographistes tchèques demandent une 
nouvelle réglementation de la censure, trop sévère en 
ce moment. 

Le nombre des cinémas en Tchéco-Slovaquie est de 
523 dont 284 en Bohème, 86 en Moravie, 34 en Silésie et 
105 en Slovaquie. 11 y en a un qui contient plus de 
1.000 places, 27 plus de 600 et les autres en dessous 
de 600. 

La Lloyd Film de Prague a édité une série de films 
gynécologiques. Le travail a duré 2 ans. 

L’ambassadeur américain Mr. Will. Crane a visité 
derniérement la Bourse du Cinéma et a assisté à la 
projection du film L'ambassade américaine de 
Prague. 

A la Foire de Prague du printemps la cinématogra- 
phie était représentée par 3 exposants Ernemann et 
Kahn-Goerz (allemands) et Primax-Film (tchèque). 

Dans quelques villes, les propriétaires de cinéma 
ont l'intention d’abaisser les prix des places. 

A la Bourse du Cinéma de Prague, les films ne sont 
présentés qu’avec des titres tchèques. Les Allemands 
réclament et veulent introduire les titres bi-lingues. 

La censure a interdit Misericordia, un film de pro- 
pagande contre la peine de mort, édité par Svoboda- 
Film. 

Le Palais Lucerna de Prague va avoir le plus grand 
cinéma de la république. Le parti agraire tchèque y 
participe financiérement. 


Yougo-Slavie. 


Le nombre des cinémas est de 231; 1 a plus de 
1.000 places, 5 plus de 600, 29 plus de 300, 22 plus de 
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— Ils ont censuré LA BOUE de Delluc! 
— Voyons... LA BOUE c’est probablement un film sale... 


= L'ECRAN SACH =. 
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OST RE CR ED VA mea en TE EE ET RU ER RE 25 EG EC OST ETC 


300. Le nombre de places de 174 cinémas n'est pas 
désigné dans la dernière statistique. En régle générale, 
ils ne donnent des représentations que le dimanche, 
dans les grandes villes le samedi aussi. Le peuple 
yougo-slave est essentiellement agriculteur et ne va 
pas beaucoup au cinéma. 

Les loueurs ont beaucoup de difficultés à distribuer 
leurs programmes à cause de la lenteur des commu- 
nications et de l'étendue du pays. On compte que pour 
deux jours de représentation d’un film, il faut 25 jours 
de transport, ceci pour les villes comme Ragusa, Spa- 
lato, Nisch ou Uskub. 

La censure est libérale. Les autorités ne sont ni 
amies ni ennemies du cinéma. Le public ne s'occupe 
pas de la provenance des films, mais siffle. les 
mauvais. 


Pays Baltes. 

Il n’y a pas ou presque pas de production indigène 
en Esthonie, Lettonie et Lithuanie. L'importation, en 
revanche, y bat son plein. En Lettonie, il y a en ce 
moment une interdiction d'importation. Mais les films 
qui passent actuellement sur les écrans lettoniens 
sont ceux de l'Ufa, Decla, (Ermolieff) et autres 
marques allemandes ainsi qu'américaines. A Kouno 
passe en ce moment : Circus King (Le roi du cirque?) 

Les prix de location sont hauts. Pour un bon film 
qui passe pendant deux semaines on paie 100.000 marks 
esthoniens. Le nombre des cinémas est de 70 environ, 
dont 15 en Esthonie et 15 en Lettonie. Les salles sont 
en général trés primitives et sales. Les prix d’entrée 
varient entre 20 et 60 marks. Le système des licences 
est en vigueur pour l'exploitation d’un cinéma. Chacun 


peut le faire s’il paie à l'avance la patente convenue.. 


Le public lithuanien, esthonien et lettonien indigène 
préfére les films russes, le public allemand les films 
allemands. 

Aux dernières nouvelles, l'interdiction d'importer 
des films en Lettonie a été levée et il'arrive une ava- 
lanche de films de tous les pays. 

L'American Monopol Film prend fortement pied. 
Presque tous les navires qui touchent la côte amènent 
des cargaisons de films. Les Américains achètent les 
cinémas-théâtres à Riga et en province. Les Français 
établissent également des agences. Les films alle- 
mands des grandes compagnies passent aussi et com- 
mencent à reprendre pied car les films américains à 
sensation les avaient refoulés. 

Les propriétaires de cinéma envisagent la fermeture 
complète pendant tout l'été si l'Etat ne réduit pas 
pour cette période les impôts de 33 1/2 0/0-à 15 0/0. 

Les soviets ne permettent l'entrée que des films 
pouvant servir à leur propagande intérieure. 

Dantzig livre beaucoup de films en Lettonie, La 
nouvelle agence polonaise-baltique Lippek et Schil- 
ling qui est en relations étroites avec l'Anglo-Ameri- 
can-Film de Berlin lance de nombreux films sur le 
marché. Elle a établi des succursales à Konno, Reval 
et Helsingsford pour travailler à l'expansion du film 
allemand. ALFRED GEnRI. 


& Le Manuel pratique » 
LL 2: 231 

Les projections animées.— Manuel pratique à l'usage des 
directeurs de cinéma, des opérateurs et de toutes les 
personnes qui s'intéressent à la cinématographie. Un 
volume broché de 175 pages sur beau papier avec 
plus de 60 gravures explicatives. Prix : 6 fr. 50, 
franco par poste. Répucr1oN DE 50 0/0 POUR NOS ABONNÉS, 
S'adresser au Courrier Cinématographique,28, bou- 
levard Saint-Denis, Paris. 


Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de trés réels services à nos lecteurs. 
Une collaboration connue groupe dans ce volume 
anonyme tous ceux qui, depuis l’origine de l’industrie 
cinématographique, s'occupent de la question, étu- 
diant, disséquant pour ainsi dire tous les instruments, 
expérimentant tous les modes d’éclairages, perfection- 
nant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
l’art de projeter les films en public. Au demeurant, 
c’est un ouvrage remarquable, dont la place est mar- 
quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. 

Toutes les questions y ont été traitées avec la même 
maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
faite indépendance de jugement. 
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La Soirée Niçoise 


LL 1, 23 
Le Gala de l'Union des Artistes 
L'Union dés Artistes Cinématographiques de 
Nice a donné, le mardi 10 mai, une grande soirée 
de Gala au bénéfice de sa caisse de secours et pour 
la propagande du film français. 


Le « Petit Niçois »en donne un compte rendu : 


détaillé que nous lui empruntons. La soirée fut 
brillante. Le Secrétaire Général Mme Luccia Fol- 
ver lut un à-propos de sa composition-sur le Film 
Français qui fut très applaudi : 

« C’est un véritable triomphe que remporta cette 
superbe soirée et nous nous en réjouissons vive- 
ment pour l'Union des Artistes. Les efforts de ce 
groupement nouveau, mais qui a déjà rendu, bien 
des services à nos artistes et à la cause du théâtre 
et du ciné, méritaient bien cette récompense. 

La salle des Variétés où se déroula le gala, orga- 
nisé de main de maître, était comble dès 8 h. 1/2 
d’une foule élégante où l’on notait de nombreuses 
personnalités. Et le spectacle fut ce qu'il promet- 
tait, aussi varié qu'abondant, car nombreux 
s'étaient offerts les concours à cette Société dont 
les membres, tous artistes vraiment profession- 
nels et triés sur le volet, auraient pu déjà à eux 
seuls composer un programme fort attrayant. 

Il y avait Biscot, l'extraordinaire fantaisiste, 
vedette de l'écran et qui fit rire aux éclats ; il y 
avait Séveilhac, plus magnifiquement en voix que 
jamais ; Mile Suzy Prim qui, avec M. Georges 
Bitty et M. Regnier, deux excellents comédiens, 
fut l’admirable mime du sketch: Réverie d'Opium ; 
M. Dutertre qui déclama avec son grand art Les 
Animaux réunis en Conseil de Guerre; Tom Titt, 
le merveilleux imitateur d'animaux qui mit la salle 
en joie par son humour et son habileté ; Marcelle 
et Bady, danseurs émérites, souples, élégants, 
acrobatiques: Castel et ses deux chiens étonnam- 
ment dressés; l’hilarant Jul’Bert, si aimé du public 
niçois, ainsi que l’amusant Levet ; M. Dornel, qui 
possède tout : gestes, diction, voix prenante, pour 
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devenir un de nos grands diseurs ; Mme Régis, 
l'exquise cantatrice du Casino Municipal; Mlle Dar- 
geville, délicieuse ballerine qui nous ravit par son 
art de la chrorégraphie classique. Et il faut encore 
citer Mme Camelea, Gipsy, le ténor Turranski et 
nous en oublions certainement. 

A l'entrée, c'était un essaim de jolies femmes, 
qui offraient au public de ravissantes fleurs, dues 
à la gracieuseté des maisons Callisté, Savona et de 
Mme Marie. Dans la salle, d’autres aimables comèé: 
diennes, chanteuses, artistes de ciné se prodi- 
guaient, vendant programme et à-propos en vers 
charmants dû au talent de Mme Luccia Folver, 
qui, au cours du gala, vint le dire en scène avec 
toute sa science et fut couverte de bravos. Elle se 
montra en outre avec M. Régnier, le parfait règis- 
seur de cette soirée. 

Ajoutons, qu’au début du spectacle, dans une 
causerie, M. Dutertre, l’un des fondateurs du grou- 
pement, dont il est le président honoraire, vénéré 
de tous, avaitexposé au publie les buts nobles de 
l'Union des Artistes. C'est parce que nous en con- 
naissons tout le désintéressement et l'importance 
corporative que nous sommes heureux de féliciter 
ici, de son beau succès, la vaillante Union, et no- 
tamment son actif bureau que préside avec tant de 
compétence et de tact M. Monfils. » 

‘(Petit Niçois.) Louis DARRÉS. 
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INSTALLATION DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES 


te MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 
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Hommage à Messieurs Feuillade, Navarre et Fescourt Il pille nos auteurs, il souille notre histoire, 
S'efforce à distiller son venin parmi nous. 

A U PUBLIC : Or, Public, ce qu'il cherche, ah! ce n’est pas la gloire : 

: C’est vendre son poison en te volant tes sous. 
STE ' Nous laïisserons-nous donc prendre à ce honteux piège? 
A-propos sur le Film Français Non, car nous connaissons leurs gestes odieux. 
Notre bon sens saura déjouer leur manège 
Et conserver pour nous, ce qu’ils n’ont pas chez eux! 


eee 


Coq, une fois de plus, il faut que tu claironnes, 


Que ton suprême appel soit un appel vibrant, D'ailleurs, pourquoi ne pas nous suffire à nous-même ? 
Et que toi, cher Public, par ta voix tu couronnes Que nous manque-t-il donc pour atteindre ce but ? 
Notre effort poursuivi d'un cœur persévérant. Ne possédons-nous pas les plus riches poèmes 

C’est la cause du film français, bonne à défendre, Capables d'apporter à nos films leurs tributs ? 

Que nous voulons gagner, grâce à ton noble appui, Les sites les plus beaux, au dire des touristes, 
Veuille donc nous aider, et nous pourrons prétendre Paysages neigeux, rives au ciel d'azur, 

Au succès souhaité, que l’on croyait enfui! En esprit, en beauté, les plus brillants artistes 


Et des metteurs en scène, au goût toujours très sûr ! 
La marque américaine est presque sans rivale : 


Far-West, Pearl White, Charlot font courir de partout; Ah! je te le dis ici, le cœur plein d'assurance, 
Fairbanck, à lui tout seul remplirait une salle, Pourquoi chercher au loin, ce que l’on a chez soi : 
Et cela constitue un fort puissant atout. Le Bien, le Beau, qui sont les trésors de la France, 
Le film italien est riche de coquettes Et qui font que partout, notre prestige est roi ! 
A l'allure lascive, au regard langoureux ; ; 
Francesca Bertini, et bien d’autres vedettes Unissons-nous, Public, pour cette guerre sainte, 
Dont le charme nous vaut tant de beaux ténébreux ! Au cri que nous lançons : Vivele Film Français! 

; Avec toi tu le sais, nous combattrons sans crainte, 
Que ces films connus, et bien d’autres encore, Certains que nous serons de marcher au succès. 
Très favorablement soient accueillis par toi. Merci d'avance à toi, qui comprends nos alarmes 
Notre raison l’admet et point ne le déplore, Public, qui viens ici partager notre sort; 
Car ils ont leurs attraits et sont de bon aloi. Oui, merci de répondre à notre appel aux armes 
Mais un nouveau venu, fantôme à mine sombre, Contre l’envahisseur qui voudrait notre mort! 


Hypocrite, ennuyeux impitoyablement, 

S'avance à pas feutrés, comme un tigre dans l'ombre, 

Et ce nouveau venu, c'est le film allemand. 

Sous des déguisements aisés à reconnaître | : Secrétaire Général | 

Car toujours sa lourdeur le trahit à nos yeux. de l'Union des Artistes de Nice (Cinématographie) 
Membre de la Société 


Luccra FOLVER, 
AUTEUR 


Ce film, trop souvent jusque chez nous pénètre des Auteurs-Compositeurs et Editeurs de Paris 
Prenant la place, hélas! de moins audacieux. Membre de la Société des Auteurs Dramatiques. 
POCCOLELC EL ELEC ELEE OO QU QUO QUO QU QU QUO … 
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Ecole Professionnelle des Opérateurs Cinématographistes de France 
Direction : VIGNAL 66, RUE DE BONDY, PARIS Téléph.: Nord 67:52 


SUIVEZ LE GOUT DE VOTRE PUBLIC 


et vous reconnaîtrez que la meilleure des attractions est l'actualité locale que vous pouvez exécuter 
vous-même, c'est-à-dire rapidement et à peu de frais. ù 
Nous vous conseillons E R N E M A N N prise de 7 ë 0 f 

de venir essayer l’ vues à r. 
Modèle répondant aux plus grandes exigences. Objectif double anastigmat. Chargement en plein jour par 


châssis double de 30 m de film. Avec cet appareil, il est plus facile à un amateur de faire un bon film 
que de réussir une bonne photographie ordinaire. 
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Une Lettre 


> 


Nous recevons du Ministère de l’'Instruction 


publique (Direction des Recherches et Inventions) 


la lettre suivante : 


Monsieur le Directeur, ‘ 

J'ai l'honneur de vous adresser, inclus, en vous 
priant de vouloir bien l’insérer, une note relative à 
l'annonce d’un concours annuel doté de 12.500 francs 
de prix, par un précieux ami de l’Invention et de 
l'Industrie française, M. Jean Barès, en faveur des 
inventeurs français. 

Je me permets d’insister tout particulièrement sur 
les avantages précieux d’un concours de cette nature 
appelè à encourager l'inventeur et à provoquer des 
inventions susceptibles d'améliorer notre industrie. 

Nulle autre nation plus que la France n’est douée 
pour l'invention : la guerre l’a suffisamment prouvé. 
I1 est donc du plus haut intérêt de mettre ces qualités 
éminemment françaises à la disposition de l’industrie 
pour l'âpre lutte économique d'aujourd'hui et de 
demain. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec mes 
remerciements anticipés, l'expression de mes senti- 
ments les plus distingués et dévoués. 


J.-L. BRETON, 
Membre de l'Institut, Directeur des Recherches 
Scientifiques et Industrielles et des Inventions. 


———————_—_———————————————————— 
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Le “ Courrier ” à Marseille 
nsc 


Dimanche matin l’Artistic Cinéma a donné une représen- 
tation-invitation aux membres du Cercle Sébastopol. Nom- 
breux étaient-ils qui figuraient daus ce film. Parmi l’assis- 
tance étaient à noter Mille Juliette Malherbe, Mme Lepers, 
MM. Boulle, Monnet-Chevalier et Bourgoin. L'auteur du 
film lui-même, M. Champavert, présent également fut 
touché par la manifestation qui eut lieu et remercia par 
quelques paroles chaleureuses. 

RÉGENT. — Le Pantin meurtri avec HughE. Wright (Union- 
Eclair), est un film anglais de la Welsh Pearson Film. 

MODERN. — L'âme de Koura-San avec Sessue Hayakawa 
et sa fenime Tsuru Aoki (Pathé-Famous-Players) et les 7" et 
8e épisodes du F'auve de la Sierra(Pathé-Universal-Film), 

MA3JESTrIC. — Le Fou d'amour en 4 parties avec Harold 
Lockwood et le 4° épisode des Æcumeurs du Sud. Nous y 
vivons aussi les péripéties du match de boxe Milles contre 
Journée. 

FÉMINA. — Papillon de Nuit avec Ethel Clayton et les 2e et 
3° épisodes du Tourbillon (Paramount). 

Comæpia. — Le Lys du Mont Saint-Michel avec Agnès 
Souret, Jean Dax et Baron Fils (Dax Film) remporte un joli 
succès. Comme film à épisodes nous y avons Tue la-Mort 
(Eclipse). 

TRIANON. — Le Canadien français avec Tom Mix et le 
2e épisode de Mystéria, tous deux de chez Aubert, et Le 
Matricule 378, comédie gaie (Harry). 

R. W. HARRASSOWITZ. 


Contribution à l'Histoire du Cinématographe 


LL 15 21 


Nous lisons dans La Meuse, de Liège, en date du 
11 Mai, le filet suivant. Nous le publions, mais nous 
ne serions pas fâchés de recevoir, à ce sujet, un com- 
plément d’information : 


«M. Frise Greene vient de mourir à Londres. C’est 
en 1889, que Greene, qui était établi photographe dans 
Piccadilly, prit les premières photographies cinéma- 
tographiques. La pellicule de cellulose n'avait pas 
encore été inventée et Greene devait prendre ses 
photographies sur des plaques de verre qui, par un 
ingénieux système, venaient se placer automatique- 
ment devant l'objectif et s’escamotaient après avoir 
été impressionnées. Quelques mois plus tard, l’inven- 
teur imagina d'employer comme négatifs des bandes 
de papier sensibilisé. Il put ainsi prendre une série 
de vues animées, d’une seule venue, à Hyde Park. Mais 
il manquait encore le moyen d'animer ces photogra- 
phies en les agrandissant et en les projetant sur un 
écran. Greene acheta à une maison de Birmingham 
la formule d’une solution de consistance visqueuse, 
qui pouvait se solidifier en une matière solide translu- 
cide. 11 modifia la composition du produit, l'épura, le 
elarifia et réussit à produire un premier film cinéma- 
tographique. Dévouëé tout entier à ses expériences, 
Greene négligeait son établissement. 

Il vint un temps où, après avoir dépensé 250.000 fr., 
il se trouva ruiné et incapable de faire face à ses 
obligations. Sa maison fut vendue avec tous les appa- 
reils de son invention et il fut lui-même jeté en prison 
pour dettes. À peine libéré, il recueillit quelque argent 
et se remit au travail. Il inventa le premier appareil 
de projection cinématographique. 

Bientôt, les Américains s'emparérent de son inven- 
tion. Des fortunes s’édifièrent. Greene, lui, ne retira 
jamais aucun fruit matériel de son invention. 

M. Will Day, qui a écrit sa vie, le trouva, en 1915, 
à Brighton, manquant du nécessaire. Il fit une collecte 
parmi les administrateurs de Compagnies cinémato- 
graphiques et les artistes et put subvenir aux besoins 
les plus pressants de l'inventeur. Il fit ensuite obtenir 
à Greene une place dans une maison s’occupant de 
photographie en couleurs. L'inventeur y travaillait 
encore lorsque la mort vint le surprendre. 
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Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 
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LES BEAUX FILM8 
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UN AVENTURIER 


Présenté le 17 mai 192, à Max Linder, par la Société des Films « Eclipse ». 


COTE TL 4 


Feu le Prince Volodieff a dilapidé sa fortune. 
Après avoir réussi à sauver du désastre ses bijoux 
de famille, sa jeune veuve s’est réfugiée en Amé- 
rique. Elle a rencontré à New-York un attaché 
d’ambassade, Pierre de Vallorbe, qui est devenu 
très amoureux d’elle et les deux jeunes gens ont 
résolu de se marier. 

Ayant regagné la France, Pierre fait part de 
ses intentions à sa famille. Mais celle-ci mani- 
feste une certaine défiance à l'égard de cette 
étrangère dont la fortune n’est représentée que 
par des joyaux et il est décidé, comme condition 
du consentement, que la Princesse devra, en 
outre des fameux bijoux, justifier d'un revenu en 
rapport avec la fortune de son fiancé. 

Olga demeurée à New-York reçoit donc une 
lettre de Pierre lui annonçant l’ultimatum des 
siens. Elle se désole en voyant s’écrouler son rêve 
de bonheur. 

Pour épouser Pierre, sans réfléchir aux consé- 
quences de son acte, elle se décide à employer la 
ruse. 

Elle fait exécuter une copie exacte de ses bijoux 
et met les originaux en gage chez un usurier qui 
lui consent un prêt considérable. Elle pourra ainsi 
justifier d’une petite fortune. Elle part ensuite 
pour la France où Pierre l'attend afin de la pré- 
senter aux siens. 

Or, Nathan Lewis, l’usurier aux mains duquel 
ont été déposés les bijoux, en est peu après dé- 
pouillé par un aventurier mondaïin Georgie Ste- 
vens. Cet homme, une fois en possession des 
bijoux, décide de se rendré en France pour tenter 
de liquider le produit de son vol. 

Par un hasard étrange il se trouve en relations 
au cours de la traversée avec Olga Volodieff. La 
jeune femme voyage sous un nom d'emprunt. 
Georgie Stevens se souvient que le soir du vol des 
bijoux, l'intervention d'Olga l'a sauvé des mains 
de la police, mais Olga ne le reconnaît pas et se 
sent attirée vers l’'aventurier par une sympathie 


qui les fait se séparer en amis à l’arrivéeen France. 


Olga part pour Nice où son fiancé l'attend. 
Pierre de Vallorbe est descendu dans un Palace 


et ses parents l'ont accompagné afin d'examiner 
la jeune Princesse et de pouvoir évaluer les 
fameux bijoux. 

Georgie Stevens, de son côté, ayant entendu 
parler des joyaux de la princesse Volodieff, est 
résolu à s’en emparer. Il arrive à Nice le jour où 
en présence d’un expert, Olga doit paraître à un 
dîner de cérémonie parée de ses diamants histo- 
riques. 

Au moment où il pénètre dans les appartements 
de la princesse et commence à explorer les écrins, 
Olga survient et reconnaît en Stevens son compa- 
gnon de bord. 

L'aventurier de son côté n’est pas peu surpris 
de constater que les bijoux vantés ne sont que la 
copie des vrais bijoux qui se trouvent en sa pos- 
session. 

Olga lui fournit l'explication du mystère. Elle 
lui dit comment son bonheur et son avenir dépen- 
dent du résultat de l'expertise qui doit avoir lieu 
le soir même. 

Georgie Stevens trouvera donc le moyen de s’ac- 
quitter de sa dette de reconnaissance envers la 
jeune femme et grâce à lui Olga pourra épouser 
Pierre, cependant que l’aventurier retournera en 
Amérique non sans avoir substitué, en compen- 
sation, le collier de perles d’une parente de de 
Vallorbe. 

Cette pièce romanesque à souhait et pleine de 
péripéties mouvementées est interprétée avec 
beaucoup d'émotion et de grâce par Mile Chris- 
tiane Vernon (Olga Volodieff). M. Georges Lannes 
campe avec autorité le rôle délicat et sentimental 
de Georgie Stevens. 

M. Martial est un Jack Buxter remarquable, 
sachant incarner comme il convient le clergyman 
austère et sympathique. Le nom de M. Mangin 
(Nathan Lewis) ne peut s'associer qu’à une vic 
toire. 

Cette comédie continue la série des succès de 
M. Maurice de Marsan. La mise en scène de M. Ch. 
Maudru est excellente comme à son habitude et je 
crois devoir citer l'opérateur de prise de vues : 
M. Gondois. 

DES ANGLES. 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 41 


9 D  d 
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Remerciements. 

Mme Claude France; 

Mme Duperré; 

MM. René d’Auchy; Renard à Paris ; 

MM. Blaevot, Rosendael (Nord); Marcel Bruel, Du- 
nières (Haute-Loire); C. Bourdier, Guingamp (Côtes- 
du-Nord); Gagnardot-Darsay, Fez (Maroc); G. Quenel, 
Chauny (Aisne). 

MM. Robertson, Cole Company New-York City 
U.S. A.;K. Sotomi Higashi, Near-Kobe (Japon), sont 
avisés que leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 

MM. Quenel, à Chauny (Aisne); L. Blot, à Colombes 
(Seine) sont effectués. 

Continental Film; 

Bibliothèque du Cercle militaire; 

M. Albert Vrinat, à Paris, sont inscrits au service 
du Courrier. 

Se 
Abis. 

On nous informe de Vienne que Sidney Garricks 
(Ernest Vajda) le célèbre auteur de L’Aveu et de La 
faute de Lavinia Morland, dont on n’a pas oublié le 
succès retentissant, vient de signer un engagement 
très avantageux avec la grande firme cinématogra- 
phique « Sascha Film » à laquelle il apporte l’exclusi- 
vité de sa collaboration. 

Se 
Films Erka. 

Nous apprenons avec plaisir que MM. L. et J. Edels- 
ten ont fondé une Société pour la location, achat et 
vente de films cinématographiques, sous la raison 
sociale « Films Erka ». 

Nous ne doutons pas que, grâce à l’activité des deux 
jeunes directeurs, cette nouvelle entreprise ne con- 
naisse bientôt le succès que nous lui souhaitons bien 
sincèrement. 

Se 


Deux nouteaux films sensationnels. 

Trés prochainement, la société d'Edition Cinémato- 
graphique Sascha enverra, sous la direction de 
M. Alexandre Korda, une expédition comprenant 
quelques-uns de ses meilleurs collaborateurs artis- 
tiques et techniques sur la côte dalmate et en Afrique, 
pour tourner deux filmssensationnels : 

Un monde disparu, d’après le roman Serpolette, de 
Louis Biro, et La cité bâtie Sur le fond de la mer, de 
Sidney Garrik. : 

Parmi les membres de cette expédition, nous notons 
quelques-uns des artistes les plus en vue du théâtre 
National et beaucoup de scènes importantes seront 
prises à bord de vaisseaux de guerre, 


.… et ensuite... Sherlock Holmès ! !!.…. 

À la demande de plusieurs directeurs la date de 
sortie du sérial Le Grand Secret est reportée au 
17 juin prochain. 

Le Grand Secret est un des meilleurs ciné-roman 
de l’année qui, adapté par Georges Spitzmuller et René 
de Bargis, sera publié à dater du 9 juin prochain par 
la Renaissance du Livre (collection « Les Romans- 
Cinémas »). 

et ensuite, le 9 septembre, édition de l’œuvre 
retentissante de Conan Doyle : Les véritables aven- 
tures de Sherlock Holmès, dont chacune des quinze 
histoires originales (650 mètres environ) offre un 
intérêt particulièrement passionnant. 

La femme sauvage, comédie dramatique avec Clara 
Kimball Young, sera présentée lundi prochain 23 mai 
(Select-Pictures, 8, avenue de Clichy). 

CPE 
Innobation. 

À Madrid, le directeur général de la sûreté a donné 
l'ordre, le 7 mai, de séparer les sexes dans les cinémas. 

Il oblige les directeurs à réserver la cinquième 
partie des places aux dames seules. De ce fait, les 
recettes ont diminuë de près de la moitié dans tous 


les cinémas. 
Se 


Fabienne Fabrèges. 

Mardi 24 mai à 14 heures, au Palais de la Mutualité, 
les cinématographes F.Méric présentent Les Caprices 
du destin, drame interprété par Fabienne Fabrèges. 


PETITES NOUVELLES 


.— 

I1 paraît qu’à partir du mois prochain le journal 
l’'Eclair réservera tous les jeudis une pagé entière au 
cinéma. L'Eclair deviendrait ainsi la tribune du 
1 Art... et l’on illuminera le « Grenier de Montjoie »1 


.— 

On nous avise que M. Lion, ancien directeur des 
Etablissements L. Aubert, a pris, à dater du 15 mai, la 
direction des services de la location de la Select-Pic- 
tures Co. 

M. Lion succède à Mme Faure Ferrand, 

e.— 

M. Carrillion, impresario à Sens, demande la location 
du Théâtre municipal pour y installer un Cinéma, Le 
Conseil municipal, en sa séance du 3 mai, décide de 
renvoyer cette question à l'étude de la Commission 
des Finances. 


LL 21 ] 

Nous apprenons le retour de M. Couraud revenu, 
depuis deux jours, d'Amérique où il a présenté avec 
un plein succès «Petit Ange » et «Les Cinq Gentlemen 
Maudits ». 
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La Société pour le développement de la Cinémato- 
graphie Française présentera samedi 4 juin à 20 h. 30 


Atlantide,au Gaumont Palace. > 
L'OPéraArEURr. 


RS pou 
NÉCROLOGIE 


Li 21 7] 

Notre collègue M. Boissel, directeur du « Danton- 
Palace », vient d'être cruellement frappé dans ses 
affections les plus chères en la Personne de sa femme, 
Mme Boissel, décédée à l’âge de 51 ans. 

Nous prenons la plus vive part à la douleur de 
M. Boissel et nous lui adressons l'expression de nos 
sincères condoléances. 


# 
+ # 


On nous annonce que M. Gustave Platel, le sympa- 
thique directeur du cinéma de Bry-sur-Marne, est 
aussi cruellement éprouvé. 

Il vient de perdre sa femme, décédée le 16 mai 1921 
dans sa 46° année en son domicile, 2 bis, rue du Four, 
à Bry-sur-Marne. 

Mme Platel, née Seurette, était officier d'académie 
et officier du Nicham Ifticar. 

Le service eut lieu le jeudi 19 mai, à {1 heures, en 
l'église de Bry-sur-Marne; l’inhumation au cimetière 
de la commune dans le caveau de famille. 

Nous prenons une vive part à la douleur de M. Pla- 
tel. Qu'il veuille bien trouver ici nos condoléances les 
plus sincèrement émues. 


COURS GRATUITS ROCHE 


Les personnes ayant des dispositions pour 
le CINÉMA peubent suivre les cours sub- 
bentionnés par le Ministre de l'Instruction 
Publique, 10, rue Jacquemont (NS. La 
Fourche). — TRAGÉDIE, COMÉDIE. 


L'abondance des matières nous oblige à remettre 
à huitaine l’article de notre collaboratrice Maud 
Christmas. 


} 
FOUCHER FILM- LOCATION 


51, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2e) 


LOUE LES FILMS DES PREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 


Programmes forfaitaires avantageux 


Exclusivités Mondiales : 
D rh trie tee ET 


À vendre toujours beau choix de films meufs et d'occasion 


Le ” Courrier Financier ” 
SAC 


Les affaires sont trés réduites et pourquoi : 

La situation délicate causée par les récentes décla- 
rations de M. Lloyd George au sujet de la haute Silé- 
sie et de l'Allemagne paraît évoluer rapidement dans 
la voie de l'amélioration et l'on aimerait 4 la voir se 
réduire pour l'instant aux Proportions d'un simple 
malentendu. 

Quesortira-til du 8ros débat quia lieu à la Chambre? 

IL était légitime que le Parlement, après un mois 
d'absence, au cours duquel des événements impor- 
tants se sont déroulés, ait voulu obtenir des renseigne- 
ments. Il est d’ailleurs dans les habitudes du Prési- 
dent du Conseil de ne Pas les refuser:tout au contraire, 
il a le permanent souci de se tenir en contact étroit 
avec les Chambres. 

Le conflit minier anglais s'oriente vers un régle- 
ment. 

L'Allemagne semble s’incliner devant la sommation 
du général Nollet. 

La Bourse tend à devenir un endroit où l’on vient 
par habitude, pour constater qu'on n’y fait rien. Les 
conversations particulières y dominent les entretiens 
d’affaires, mais, 14 encore, on trouve à glaner, 

La constatation de l'atonie générale présente du 
marché boursier nous ayant amenè à exprimer l'es- 
poir de voir l’'avénement prochain de jours meilleurs, 
sur la foi d’une affirmation émanant des milieux ban- 
caires new-yorkais («le fond est bon en France si la 
surface est agitée, tandis que le contraire a lieu en 
Allemagne »), un de nos interlocuteurs, frais débarqué 
de province, où il avait prolongé le congé de Pente- 
côte, nous dit : 

— Lä-bas, tout le. monde est optimiste ; les affaires 
marchent bien ; et l'on regarde avec surprise la mine 
renfrognée du Parisien. J'étais parti soucieux, me 
voici revenu absolument confiant. 

Eh oui,le fond est bon en France, et en voilà la 
preuve manifeste, I] ne faut pas s’hypnotiser sur les 
variations médiocres de la cote de valeurs, mais 
regarder la cote des changes après avoir tâté un peu 
le pouls du pays. Or,1a France pacifique et victorieuse 
est maintenant, plus que jamais, l'oasis de l'Europe ; 
on y travaille résolument, sans bruit, sans ä-coups ni 
sans heurts. De plus en plus le moment $e rapproche 
où auraraison de façon éclatante l'optimisme raisonné 
de ceux qui s’attachent davantage à baser leur appré- 
ciation sur la vigueur des formes que sur l’inélégance 
de faiblesses isolées. Et notre franc s'est encore amé- 
lioré aujourd’hui, Par rapport à la livre sterling et au 
dollar notamment : preuve que la confiance domitie 
aussi à l'étranger, 

On a appris avec satisfaction l'aboutissement des 
pourparlers engagés pour la liquidation du reliquat 
de lemprunt consenti à la France par l'Espagne en 
1918 ; les versements s'effectueraient en trois année 
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par échelons progressifs, au fur et à mesure de l’amé- 
lioration de la devise française. 

Nos Rentes ne participent point aux meilleures dis- 
positions de divers groupes. 

Reprise des grandes Banques. 

Les Cuprifères sont particulièrement fermés sur la 
reprise des cours du métal et les déclarations relati- 
vement encourageantes faites par un des magnats 
américains sur l'avenir de l’industrie du cuivre. 

Parmi les affaires de pétrole, signalons la reprise 
de la Bakou qui se relève aisément de 2785 à 2940, de 
Lianosoff au-dessus de 500, de la Financiëére des pétroles 
à 920. Par contre la Royal Dutsch s’alourdit encore, de 
même que la Shell; à propos de cette dernière on fait 
courir le bruit, d’ailleurs non confirmé, d’une éven- 
tuelle-émission d'actions de préférence. 

La Mexican Eagle est très ferme à 333 en attendant 
beaucoup mieux. 

Le raffermissement des prix du produit permet à 
certaines valeurs de caoutchouc de ne point fléchir de 
nouveau, en attendant que les achats depuis si long- 
temps escomptés de l'Allemagne, ainsi qu'une stricte 
limitation de la production, relèvent les cours à un 
niveau permettant aux bonnes entreprises de réaliser 
des bénéfices sinon substantiels, du moins honorables, 

Valeurs de transport et d'électricité relativement 
soutenues ; la Thomson reste à 902 ; le métropolitain 
à 410. Les actions de priorité parisienne de tramways 
(tramway-sud) sont à 250, cours qui comprend un divi- 
dende de 27 fr. net au nominatif et de 22 fr. 86 net au 
porteur à toucher le 1e juin. 

Les banques fédérales des Etats-Unis sont désormais 
autorisées à prendre des acceptations à six mois au 
lieu de 90 jours seulement. 

Cette mesure, évidemment prise pour l'extension du 
crédit, est des plus favorables aux acheteurs euro- 
péens. 

Les valeurs de cinématographes sont sans change- 
ment et attendent le résultat des efforts tentés auprès 
des pouvoirs pour être soulagés d'impôts onéreux et 
vexatoires. 

Comme conclusion, nous voyons une amélioration 
dans la politique générale et dans la cote des changes 
toujours, ce qui ne peut que ramener des affaires et 
l'amélioration des cours, c’est certain. 

. ' DE Ricny. 
SSL 
Convocation 

MM. les Actionnaires de l'Olympia Cinéma de Clichy 
Société anonyme au capital de 800.000 francs, sont 
convoqués extraordinairement en assemblée générale 
ordinaire, à Paris, 31, avenue de Wagram, pour le 
lundi 30 mai 1921, à 14 heures, à l'effet de délibérer sur 
l’ordre du jour suivant, savoir : 

Ordre du jour : 

Autorisation à donner au Conseil d'administration 
d'émettre des bons ou des obligations. 

N.-B. — Les propriétaires d'au moins dix actions 
pourront faire partie de l'assemblée ou s’y faire repré- 


senter par un membre de l'assemblée, mais ils de- 
vront deux jours avant celui fixé pour la réunion faire 
parvenir au siège social, soit leurs titres; soit le récé- 
pissè du dépôt de ces titres, dans toutes maisons de 
banque et tous établissements de crédit connus, ainsi 
que chez tous officiers ministériels. 

Les récépissés devront relater les numéros des 
titres déposés. 

Tous propriétaires d'un nombre d'actions inférieur 
à dix, pourront se réunir pour former le nombre 
nécessaire et se faire représenter soit par l’un d'eux, 
soit par un membre de l’assemblée, mais à la Charge 
par eux de faire connaître leur groupement et de 
faire parvenir leurs pouvoirs au Conseil d'Adminis- 
tration, deux jours au moins avant la date fixée pour 
la tenue de l'assemblée. 


LL 21 21 
Modification de Sociétés 

Suivant délibération du 217 avril 1921, l'assemblée 
générale extraordinaire des actionnaires du Musée 
Grévin,ayant sonsiège à Paris, boulevard Montmartre, 
n° 10, a adopté la résolution suivante : 

L'assemblée générale, après avoir entendu le rap- 
port du Conseil d'administration, approuve les conclu- 
sions de ce rapport. 

Et, en conséquence, elle décide qu'il y a lieu de revi- 
ser, dans leur ensemble, les statuts de la Société, afin 
de les mettre en harmonie avec la situation et les 
nécessités actuelles de la Société. 

Elle approuve dans toutes ses dispositions le texte 
nouveau des statuts avec les modifications qui en 
résultent tel qu’il a été préparé et établi par le Conseil 
d'administration, et dont un original est annexé à cha- 
cun des quatre originaux du présent procès-verbal 
aprés avoir été certifié véritable par les membres du 
bureau. 

Et elle décide, en conséquence, qu’à partir du 27 avril 
1921, les nouveaux statuts entreront en vigueur et 
remplaceront les statuts primitifs modifiés, qui cesse- 


ront de produire effet. 
Il 


A la délibération ci-dessus énoncée est annexé le 
texte des nouveaux statuts dont extrait est publié aux 
Petites Affiches du 17-18 mai 1921. 


COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 
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Les Abant-Premières 


LL 11, 2 

Le Jeu féminin, comédie dramatique à l’action bien menée, 
interprétée par Elaine Hanfmerstein qui l'anime de son 
jeu intéressant, a été présentée mardi 17, par la SELECT 
PICTURES CORPORATION. 

Le n° 6 des Magazines de l'Ecran, documentaire, Charlie 
dompteur, dessins animés, et l’Ensorceleuse, 5° épisode du 
Grand Secret, ciné-roman, complétaient le programme. 

Au Ciné Max Linder, CINÉ-LOCATION ECLIPSE, après un 
comique Sancho Matador, a donné une comédie sentimen- 
tale, L'Aventurier, dont le scénario de Maurice de Marsan 
est mis en scène par Ch. Maudru. 

Cette comédie estinterprétée par deux excellents artistes 
Christiane Vernon et Georges Lannes. 

La mise en scène est très soignée, jolie, et la photo est 
fort belle. 

La présentation des GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRA- 
PHIQUES comprenait une seule comédie Le Métis, avec Dou- 
glas Fairbanks le célèbre artiste américain. 

LE CoMpToiR CINÉ LOCATION GAUMONT, (lont le programme 
clôturait les présentations de la journée de mardi a donné 
la suite du Tourbillon avec le 9° épisode: Dans les Huniers; 
un plein air bien photographié Morbihan et Finistère; une 
comédie comique qui fera rire car elle est interprétée dans 
un mouvement des plus plaisants: Les Tribulations d'un 
mari. 

Le baseball, sport populaire par excellence aux Etats- 
Unis, a donné matière à une comédie dramatique intitulée 
Le Champion. 

Cette comédie marque un pas de plus dans l'alliance du 
cinématographe et du sport. 

Elle est, du reste, fort intéressante, les décors choisis 
avec goût. 

La photo est nette. 

L'interprétation, Charles Ray en tête, est excellente. 

En terre Sarde, une comédie dramatique dont l’action est 
gituée dans les sites merveilleux de la Sardaigne. 

Les photos sont très belles. 

Très nombreuses présentations mercredi, d’où impossi- 
bilité de les voir toutes, 

Un bon programme de l’UNION-ECLAIR avec La Repré- 
saille, comédie dramatique interprétée par Clara Wieth; 
Pamphile tailleur mondain, un comique Lusambo, plein air, 
et les actualités de l’Eclair-Journal. 

PuocéA-LoCATION : La France pittoresque: Provins, plein 
air, La chemise de Teddy, drame, Danrit en voyage, un 
comique. 

L'AGENCE GÉNÉRALE (CINÉMATOGRAPHIQUE, à fait une 
seconde présentation de la Nuit du 13, drame de Henri l'es- 
court, devant une nombreuse assistance. 

Compte rendu a été donné, du reste, dans Le Courrier 
du 7 mai, par notre collaborateur M. Yonnet. 

Un comique, Charlt opère lui même, au succès certain, et 
un plein air bien photographié, Kaiserberg et ses environs, 
précédaient le 9e épisode de l'Etreinte de la Pieuvre, dont la 
mise en scène est toujours habile et la photo soignée. 

LL 15 21 

PATHÉ CONSORTIUM-CINÉMA. — Après nous avoir présenté 
avec le succès que l’on sait Le roman de la Vallée heureuse, 
production étrangère, la Société Pathé nous à donné, cette 
semaine, une œuvre essentiellement française. 

De Quatre- Vingt- Treize, œuvreimmortelle de Victor Hugo, 
M. Albert Capellani a fait une adaptation qui remportera 
auprès du publie un gros succès : il sera des plus mérités, 


Les personnages principaux de Quatre- Vingt-Treise sont: 
Le marquis de Lantenac, Cimourdaiïin et Gauvain. Le pre- 
mier synthétise les qualités et les défauts de la vieille 
noblesse française; il est l'âme de feu de l'insurrection 
vendéenne. 

Le second, proconsul idéal, personnifie les vertus stoiques 
et l'inflexibilité des délégués de la Convention. Quant à 
Gauvain, propre neveu du marquis, élève de Cimourdain, 
c'est un ardent. capitaine, commandant les forces républi- 
caines en Vendée. 

Le marquis de Lantenac, nommé général de l'insurrection 
vendéenne, revenait d'Angleterre sur la « Claymore » sous 
les vêtements d’un paysan de Vendée. 

Quatre jours auparavant, par émissaire secret, le repré- 
sentant Prieur, de la Marne, en mission près de l’armée des 
côtes de Cherbourg, avait reçu l'avertissement que la cor- 
vette de guerre la « Claymore » appareïllerait pour déposer 
sur la côte de France un homme haut de taille, vieux, 
habits de paysan, mains d’aristocrate : « Avertissez la croi- 
sière ; Capturez la corvette ; faites guillotiner l’homme », 
disait le message. 

Mais la « Claymore», sur le point d'aborder, s'était jetée 
contre les roches, Le marquis de Lantenac, après avoir fait 
fusiller le marin responsable de l'accident, s'était embarqué 
avec le pilote Halmado sur une barque de sauvetage. 

Alors, dans cette immensité qu'est l'océan, dans cette 
solitude, l’homme qui était à l'avant regarda fixement 
l’homme qui était à l'arrière et lui dit: 

— Je suis le frère de celui que‘vous avez fait fusiller. 


— Qu'est-ce que vous me voulez ? 
_— Vous tuer. 


— Pourquoi? = 

— Parce que vous avez tué mon frère. 

— Ce n’est pas moi qui l'ai tué ! 

— Qui donc l’a tué? 

— Sa faute. 

— Le vieillard reprit: 

— « Tu crois en Dieu, n'est-ce pas ? Eh bien, tu sais que 
Dieu souffre en ce moment dans ses cathédrales insultées, 
dans ses évangiles déchirés, dans ses prêtres assassinés ! 
Qu'est-ce que nous venions faire, nous, dans ce navire qui 
périten ce moment? Nous venions secourir Dieu, aider 
les braves paysans de Vendée à sauver la France, le roi, 
Dieu ! 

Mais tu t'y opposes. Commets ton crime. Fais ce que tu 
voudras ». d 

Le matelot, devenu livide, tomba à genoux. 

— Grâce, mon Seigneur! Pardonnez-moi. Disposez de 
moi. Ordonnez, j'obéirai.… 

Le marquis de Lantenac venait de s'assurer un dévoue- 
ment à toute épreuve. Quelques heures plus tard, il débar- 
quait sur les côtes de Bretagne. Sa tête était mise à prix. 

Un mendiant, l'ayant reconnu, lui offrait l'hospitalité. 

Un bataillon de fédérés parisiens fouille prudemment le 
pois de la Saudraie, repaire de rebelles, et, croyant éventer 
une embuscade de chouans, ne rencontre qu'une pauvre 
bretonne à moitié morte de peur et cachant ses trois petits 
enfants. Sa ferme a été brülée, son mari fusillé. La femme 
stupéfaite, effarée, regarde autour d'elle comme à travers 
un rêve ces fusils, ces sabres, ces faces farouches ! 

— Comment vous appelez-vous ? 

_— Michelle Fléchard. 

ja De quel parti es-tu ? Es-tu des bleus ? Es-tu des blancs? 
Avec qui es-tu ? 

— Je suis avec mes enfants. 

— Et ton mari, que fait-il ? Qu'est-il devenu ? 


DM EX AL 
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— On l’a tué. 

— Qui l’a tué? 

— Un coup de fusil. 

— Et depuis qu’il est mort, que fais-tu ? 

— J'emporte mes petits. 

Et le sergent qui l'interroge, se redresse, les larmes aux 
yeux. 

— Camarades, de tout ça je conclus que le bataillon va 
devenir père. Est-ce convenu? Nous adoptons ces trois 
enfants là. 

— Vive la République ! fut la réponse. 

Et le bataillon continue sa route emmenant la mère et 
les enfants. 

Mais l'insurrection, depuis l’arrivée du marquis de Lan- 
tenace, est devenue formidable: les petites colonnes répu- 
blicaines se- sont fait écraser et les chouans ont gardé les 
trois enfants en otage : le reste a été fusillé. 

Cependant les habiles manœuvres du commandant Gau- 
vain ont acculé le marquis de Lantenac dans son fort, dans 
la tour Gauvain, la Tourgne, comme l’appellent les 
Bretons. 

Il y est cerné par des forces importantes. 

Gauvain demande la reddition de la forteresse, promet 
la vie sauve aux prisonniers à condition qu'on rende les 
trois petits otages. 

Les chouans refusent. 

L'assaut est donné, les républicains pénètrent par une 
brèche. 

Lantenac s'enfuit par un passage souterrain et les 
‘chouans mettent le feu au bâtiment où sont enfermés les 
enfants. 

Cependant, leur mère, blessée par les chouans, n’est pas 
morte. 

Soignée et guérie par un vieux paysan, elle se met en 
route demandant partout ses trois enfants. 

« Allez à la Tourgne » lui ont dit des paysans. Elle y 
arrive au moment où les flammes enveloppent l'aile du 
château où sont ceux qu’elle cherche. 

Les républicains aussi les ont vus, mais nul moyen 
n’existe de leur porter Secours, sinon d’enfoncer une lourde 
porte de fer, solidement cadenassée et, avant qu'on l’ait 
renversée, les enfants seront morts. 

La mère se lamente en termes si poignants qu'un homme 
qui fuyait sous les broussailles s'arrête : c'est le marquis de 
Lantenac. 

Rebroussant chemin, il rentre à la Tourgne et délivre les 
enfants. Stupéfaits, les bleus qui l'ont reconnu veulent le 
laisser fuir ; mais Çimourdaïin est là et il l’arrête au nom 
de la loi. 

— «Citoyen je t’arrête », dit-il. 

— « Je t'approuve », lui répondit le marquis. 

Le marquis, condamné par une commission militaire que 
préside Gauvain, est prévenu qu'il sera guillotiné le len- 
demain au lever du jour. 

Pendant la nuit, Gauvain se rend dans la salle où le 
marquis est détenu. Sans rien dire, il entend les reproches 
et les insultes que le vieux chouan lui jette au visage et 
quand il se tait lui met sur les épaules son manteau de sol- 
dat et l’oblige à fuir. 

Quand le lendemain Cimourdaïn envoie chercher le pri- 
sonnier, c'est Gauvain, son élève préféré, son fils d’adop- 
tion, qui lui est amené à la place du vieux rebelle. 

La loi est la loi pour lui, et force doit rester à la loi ! Sur 

sa réquisition, Gauvain est condamné à mort, et il monte 
sur l'échafaud préparé pour son oncle. 


À ce même moment un coup de pistolet se fait entendre : 
Cimourdain s’est brülé la cervelle. 

La beauté de cette œuvre magistrale, de cet immense 
tableau historique que viennent encore embellir quelques 
scènes d’une suave douceur, devait tenter quelque jour un 
metteur en scène. 

Il faut féliciter M. Albert Capellani d’avoir entrepris 
cette tâche et de l’avoir menée à bien. 

L'interprétation choisie est digne de l’œuvre. 

M. Henri Krauss est un Cimourdain de belle allure. 
Mme Barbier-Krauss une Flécharde au jeu émotionnant et 
sincère. 

MM. Philippe Garnier, Paul Çapellani, Dorival, dans les 
rôles de marquis de Lantenac, du vicomte Gauvain et du 
sergent Radoub ont été les dignes interprètes de l’œuvre 
magnifique de Victor Hugo. 


— Deux bons maris. Harry Pollard interprète cette petite 


scène comique. 

Le ménage Beaucitron, subissant la « loi du plus fort », 
manque totalement d'équilibre. 

Le plus fort, c’est Madame, par le pouvoir qu’elle exerce 
sur Monsieur. 

Elle en use et abuse. Le pauvre Beaucitron, entre ses 
mains, n’est plus qu’un fantoche sans volonté. 

À l'étage supérieur habite un autre ménage dans lequel 
Madame a suivi l'exemple de son amie, Mme Beaucitron. 

Mais lors d’une visite du père de Beaucitron qui rit de la 
faiblesse de son fils tout menace de changer et ces dames 
commencent à filer doux. 

Cela durera jusqu'à la visite du père de Mme Beaucitron 
lequel est un athlète complet qui entend protéger sa fille. 

La victoire reste à ces dames... jusqu’à la première escar- 
mouche. à 

Joué avec beaucoup d’entrain, ce comique remportera 
certainement du succès auprès du public. 

PATHÉ-REVUE. — Nous avons vu d’excellentes photogra- 
phies avec des vues de l'Esterel et les Palmeraies Maro- 
caines ; la confection des pavés de bois, pour le pavage et 
l'entretien des rues de Paris, est d’une documentation inté- 
ressante, ainsi que la fabrication des poupées à la mode, ces 
poupées dites américaines et qui font actuellement fureur. 

LL, 22 21 

CINÉMATOGRAPHES HARRY. — Le programme présenté par 
la Société des Cinématographes Harry a remporté un vif 
succès. 


— Panthéa, grande scène dramatique en 5 actes tirée de la 


célèbre pièce de Monkton Hoffe, interprétée par la vedette 
américaine Miss Norma Talmadge. 

Panthéa, lauréate du Conservatoire de Moscou, exécute 
un récital de piano devant les sommités musicales ; le baron 
Rinaldi, le plus influent des impresarios internationaux, 


s’éprend d'elle violemment et médite le dessein de la 


posséder. 

Il se rend chez le Préfet de police, lequel est son ami, lui 
raconte la passion qui l'étreint et lui demande son aide. 

Un plan est vite arrêté : Sous un prétexte futile Panthéa 
sera arrêtée, il interviendra en sa faveur, gagnera ainsi sa 
reconnaissance et, si possible, son cœur. 

À son retour de l’audition, Panthéa trouve chez elle son 
frère Ivan et ses amis d’études réunis clandestinement pour 
discuter sur le triomphe de l’ « Idée » ; comme ces sortes 
de réunions sont interdites, punies de mort, Panthéa le 
conjure d'y renoncer. 

La Police, venue pour arrêter Panthéa, surprend les 
jeunes gens. 
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Ivan poursuivi tue l’un des hommes; sa sœur s'empare de 
l'arme, fait fuir son frère et bravement déclare être la 
meurtrière. 

Ce qui ne devait être qu'une comédie devient un 
drame. 

Panthéa est emprisonnée sous l’inculpation de rebellion 
suivie de meurtre. 

Un sien camarade du Conservatoire, secrètement épris 
d’elle, se charge de sa surveillance, puis la fait évader. 

Accompagnée de son frère et de quelques amis, tous 
munis de faux papiers, elle arrive à gagner,un port d'embar- 
quement. 

Roscoff, un agent secret, à été chargé de rechercher 
Panthéa et il s’est embarqué sur le bateau qui emporte la 
fugitive. 

En pleine mer, il reçoit un sans-fil l’avisant que la sus- 
pecte signalée par lui à la police ne peut être que Panthéa, 
et lui donnant ordre de l'arrêter. 

En vue des côtes d'Angleterre, le feu prend à bord. 

Panthéa et Roscoff échappent à l'incendie. 

En Angleterre, dans sa maison de campagne, Sir Edwards, 
membre du Parlement, vit entouré de sa famille. 

Il se fait l'opinion que ses deux fils sont etseront toujours 
des « inutiles » car l’ainé, Perceval, se fatigue par trop à 
ne rien faire, tandis que le cadet, Gérard, compositeur 
talentueux, mais encore inconnu, passe tout son temps au 
piano. 

Il réfléchit sur ces deux quantités négligeables, lorsque 
survient le Révérend Williams, qui apporte des nouvelles 
du navire en perdition et veut faire appel à la pitié de ses 
ouailles. 

Gérard part immédiatement et le sort veut qu'il devienne 
le sauveteur de Panthéa et le pasteur celui de Roscoff. 

Quelques semaines plus tard, Roscoff, près de mourir, 
raconte au pasteur l’histoire de Panthéa et lui donne son 
signalement. 

Le pasteur accourt chez Sir Edwards et l’avise qu’il hos- 
pitalise une criminelle. Sir Edwards déclare que la jeune 
fille quittera son toit le lendemain matin. 

Malgré l'opposition de Panthéa, Gérard qui l'aime et ne 
croit pas à sa culpabilité décide de fuir avec elle Ils se 
marient donc clandestinement et partent pour la France. 

À Paris, après une année de bonheur, Gérard a terminé 
un opéra et attend l'audition que l’on promet toujours, mais 
qu’un « jeune » n'obtient jamais, et cette attente a exacerbé 
la nervosité de Gérard au point de donner de graves inquié- 
tudes au docteur Rufestel et au violoniste Robert Badet, 
tous deux amis et voisins du jeune ménage 

Le docteur fait part de ses appréhensions à Panthéa et 
ne lui cache pas que seule la représentation de son œuvre 
peut le sauver. ; 

Affolée, la jeune femme se rend chez les directeurs et, 
pour forcer les portes, se sert de son nom professionnel. 

Introduite dans un cabinet directorial, elle y trouve le 
baron Rinaldi. Surprise, émotionnée, inquiète sur l'attitude 
qu'elle doit prendre envers l’impresario, elle est vite 
rassurée par l'accueil de celui-ci, accueil très affable et 
des plus intéressés, car Rinaldi est subitement repris par 
son ancienne passion pour Panthéa. , 

L'impresario écoute l’œuvre de Gérard, la trouve superbe 
et prend rendez-vous avec Panthéa pour la monter. 

De retour chez elle, elle annonce l’heureuse nouvelle à 
Gérard, mais craignant que la nervosité de son mari ne 
nuise à la Conversation qu’elle va avoir avec le baron, elle 


prie leur ami le violoniste de l'emmener avec lui pendant 
qu’elle recevra l’impresario. 

Mais hélas! la gloire est un calvaire que l’on monte à 
genoux... 

Rinaldi est exact au rendez-vous. 

Il fera représenter l'œuvre de Gérard, en échange elle 
sera sienne pendant un mois. Après, il quittera ce monde 
car il est las de la vie 

Panthéa luttera, hésitera, ce sera en vain, car l’état de 
son mari empire depuis la visite de l’impresario, car il 
croit que celui-ci a renoncé à monter son œuvre. 

Panthéa sauvera Gérard... 

Le soir dela première représentation qui fut un triomphe 
pour Gérard et à l'issue du souper offert en son honneur 
par le baron Rinaldi, Panthéa demande à l’impresario 
l'exécution de la deuxième clause du marché : sa mort!... 
Rinaldi refuse! 

Cette scène est entendue par Gérard qui s'enfuit chez 
lui. 

Peu d’instants après il y est rejoint par Panthéa qui 
vient d'être sauvée d'une nouvelle possession par la mort 
subite du baron. 

La scène entre les deux époux est des plus douloureuses 
et se terminerait tragiquement si le docteur Rufestel qui en 
est témoin ne faisait comprendre à Gérard toute la subli- 
mité du sacrifice de Panthéa. 

Et Gérard pardonne ! 

Pardonnèr n'est-ce pas aimer deux fois ? 

L'interprétation de ce drame est digne de tous éloges. 

Miss Norma Talmadge, artiste au jeu sincère et très 
émouvant, est remarquable. 

Sans effets faciles, sans grands gestes inutiles, elle exté- 
riorise avec infiniment de talent toute la douleur humaine. 

La mise en scène est jolie. 

En somme, un très bon film dont le succès est assuré. 

Comme Papa: Un comique joué avec beaucoup d’entrain 
sans cependant aucune exagération. 

Deux jeunes gens flirtent. .. de loin, car la jeune fille est 
élève dans un lycée. 

Un couple d'âge mûr après avoir flirté de plus près, 
décide de se marier. 

Chacun des nouveaux époux avertit l’un sa fille, l’autre 
son fils de cet événement. 

Les deux enfants sont attendus par le ménage, et natu- 
rellement nous verrons arriver les deux jeunes amoureux. 

La jeune fille en voyant son « flirt» le prendra pour le 
nouveau mari de sa mère et tout menace de se gâter. 

L'arrivée du véritable « beau père » qui lui donne son 
« flirt » en Mariage calmera la jalousie de l'irascible 
Bettsy. 

Tout est donc bien qui finit bien. 

Du Japon aux Iles de Polynésie, film documentaire très 
intéressant. Les sites sont choisis avec goût et la photo est 
d'une réelle beauté. 

Le Collier Fatal: Grand Ciné-roman d'aventures, 6° épi- 
sode : Dans les bouges Orientaux. 

Le courageux William, prisonnier de Ralph, se voit déli- 
vrer par SeS amis qui donnent pour sa rançon les fameuses 
perles. 

Nous Savons que ces perles sont des imitations de celles 
tant convoitées, 

Et nous ComMmencions à être rassurés sur le sort de Susy, 
de Miriko et de William... lorsque des policiers s'emparent 
d'eux ! 

La photo est toujours très nette. 

DES ANGLES. 


\ 
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N° 24. — Feuilleton du ‘‘ Courrier”. 


Quand j'étais Baladin ! 


par ORCINO 


Deuxième Partie 


LA RE "EC: 


romeo 


Mlle Renée, seule, savait se faire obéir par le gar- 
çon de bureau. | 

— Félix, allez done me chercher un éclair au 
‘chocolat pour mon quatre heures. 

— Parfaitement, j'y cours, Mademoiselle Renée. 

— Félix, rapportez-moi un paquet d'épingles à 
cheveux en revenant de la poste. 

— Parfaitement... parfaitement... 

— Vous êtes un brave garçon, Boule de... par- 
don, Félix. : a 

— Oh! vous pouvez m'appeler Boule de Gomme 
si vous voulez, Mademoiselle Renée ; de vous, ça 
ne me fàche pas, au contraire. 

Et l’on apprit un jour, non sans une admiration 
envieuse, que Boule de Gomme venait de gagner 
un million au dernier tirage de je ne sais plus quel 
Crédit Foncier. 

_—— Ah! par exemple !...s’exclamait Jean Bono, ce 
sacré Félix! 

Petit-Pierre, après avoir rapidement réfléchi, fit 
entrer dans son cabinet directorial le nouveau 
riche. 

— Asseyez-vous, mon brave Félix. 

— Parfaitement. 

— Après la chance inespérée qui vous échoit, et 
que vous méritez d'ailleurs... 

— .....f'tement... 

— Je comprends très bien que vous ne puissiez 
plus continuer à exercer les modestes, quoique 
très honorables fonctions dont vous étiez investi 
dans notre Société. 

Aussi je vous rends avec empressement votre 
liberté. N’allez pas croire que je n’en éprouve 
aucune peine; on regrette toujours un bon servi- 
teur qui s'en va et vous étiez, dans toute l’accep- 
tion du mot, un bon serviteur. 

Mais votre nouvelle situation de fortune, n'est-ce 
pas. Au fait, qu'allez-vous faire de tout cet ar- 
gent ? 

— Parfaitement... 


— Parfaitement, en effet; vous allez le faire fruc 
tifier, et vous êtes un assez habile homme pour en 
tirer le maximum de rendement... J'y songe... 
Vous savez que La MEC va faire une augmentation 
de capital. Le Conseil a voté... 

— Eh bien! interrompit Félix en se levant, je 
n'y vois pour ma part aucun inconvénient. 

— Vous dites ?... répliqua Petit-Pierre interlo- 
qué. 

— Je dis : parfaitement Monsieur Petit-Pierre. 
Contrairement à ce que vous croyez, je ne suis pas 
un habile homme. Pas du tout, pas du tout... Et 
c'est précisément pourquoi j'ai décidé de laisser la 
totalité de mes fonds, jusqu’aù dernier centime, à 
la Société qui me les a fait gagner. Sur ce, Monsieur 
l’Administrateur,permettez-moi de prendre congé. 
Je fais cadeau à La MEC des journées qu’elle me 
doit. 

— Félix, vous vous conduisez comme un mufle. 

— Parfaitement, Monsieur... pour vous servir. 

Mais avant de quitter la maison, Boule de 
Gomme voulut manifester une dernière fois sa 
sympathie envers Mademoiselle Renée. 

Il descendit donc, puis remonta bientôt. Un pe- 
tit paquet bien ficelé, entouré de papier de soie, se 
balançait au bout de ses gros doigts : 

— En vous disant au revoir, Mademoiselle Re- 
née, je me suis permis de... Tenez, ce. n’est pas 
grand'chose, mais enfin... Au revoir... au revoir... 
parfaitement... 

Et Boule de Gomme disparut, sans attendre que 
Mademoiselle Renée eut ouvert le paquet. 

Chez le grand pâtissier voisin, Félix était allé 
choisir une douzaine d’éclairs au chocolat. 

La sténo-dactylo de Monsieur l’Administrateur- 
délégué ne put s'empêcher de trouver que le sort 
parfois sait élire les braves gens. 

Fidèle à ma promesse, j'avais une fois de plus 
accompagné mon ami N. Arquois à LA MEC. 

J'espérais découvrir enfin « sur les lieux » une 
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fissure et y enfoncer le coin d’une demande en 
remboursement ou d'une offre de vente de ses 
100.000 francs d'actions. 

M. Petit-Pierre me reçut aimablement, comme 
on reçoit un visiteur sympathique et, selon son 
habitude, il se mit aussitôt à parler, à parler. 

— Notre fabrique de parfums sera une affaire de 
tout premier ordre, mon cher monsieur. Voici une 
nouvelle intéressante, n'est-ce pas ? 

— À coup sûr. 

— Les parfumeurs de Grasse viennent d’ailleurs 
de se syndiquer contre nous. Singulière idée, en 
vérité. S'ils ont voulu prouver que nous sommes 
redoutables et que notre puissance à peine née les 
effraie, m'est avis qu’ils y ont pleinement réussi. 

Comment lutteraient-ils d’abord, contre une 
idée ? 

— Une idée ? 

— Oui, l’idée du parfum que toutle monde atten- 
dait, du parfum à l’absinthe : La Joie du passé. 

Voyez-vous, mon petit Monsieur. 

« Oh! oh! me dis-je... Son petit Monsieur, il exa- 
gère.» 

— Voyez-vous, mon petit Monsieur, le vieux pro- 
verbe imité de Virgile : « Audaces fortuna juvat » 
est souvent bon à suivre. 

Dans nos sociétés modernes, les timorés, seuls, 
sont toujours vaincus. 

Tenez, c’est commé notre scierie... Eh bienT sije 
n'étais un homme courageux, jamais l’idée ne me 
serait venue de m’embarquer dans cette affaire. 

Le courage de l'ex-capitaine Jeroboam Weill 
brillait dans ses yeux. Un autre que moi en eut 
peut-être ressenti quelque fierté pour son pays; 
mais, depuis longtemps déjà, mon orgueil national 
a pris l'habitude de ne se manifester qu’à bon 
escient, dans des circonstances pour ainsi dire 
tout à fait exceptionnelles. 

— Continuez, je vous en prie, vous m'intéressez 
beaucoup, dis-je, sans pouvoir dissimuler tout à 
fait un certain petit sourire. 


— N'est-ce pas? se rengorgea Petit-Pierre. Je 
disais donc que notre affaire de scierie, comme 
toutes celles que nous traitons ici, est une affaire 
de premier ordre. 

— Evidemment. Aussi suis-je persuadé que les 
plus précieux concours doivent s'offrir à vous 
Spontanément et en nombre. 

— Vous l’avez dit. Pas plus tard qu’hier,un capi- 
taliste connu, un gros capitaliste est venu me voir 
pour me dire que si je voulais consentir à dève- 
lopper, chez nous, les branches édition, location et 


exploitation, il était prêt à souscrire cinq mille, 
dix mille, vingt mille actions. 

— Cela tombe à merveille, mon cher Narcisse, 
fis-je négligemment en m'adressant à mon ami. 
Pour toi qui es précisément désireux, par nèces- 
sité, oh! par nécessité seulement, de céder tes 
mille actions, l’occasion est unique, même si tu 
ne les revends qu’à leur prix d'émission. Soit que 
M. Petit-Pierre te les rembourse pour les passer à 
son capitaliste connu, soit que tu les offres toi- 
même à ce capitaliste. 

A l'énoncé de ma proposition, le front de M.l’ad- 
ministrateur s'était plissé ; son nez se pinçait et la 
pointe de ses moustaches menaçait le parquet au 
lieu de menacer le ciel comme d’habitude. 

— C’est une excellente idée, en effet, approuvait 
Arquois. 

— Mais... voulut objecter Petit-Pierre. 

— Attendez, attendez, vous allez voir. 

Mon ami et moi, nous voulons acheter un 
domaine en Dordogne... oui, un domaine, un 
grand domaine .. Affaire de tout premier ordre 
pour ‘a truffe. 

Pour-la-truf-fe, parfaitement. Production à quin- 
tupler… Laissez-moi parler. À quintupler en deux 
ans. Bénéfices énormes... Laissez-moi finir. Une 
fois le domaine acheté, nous mettons l'affaire en 
Société anonyme... et vous venez avec nous, vous 
entrez dans la combinaison... Si,si. Il nous faudra 
des administrateurs compétents dans le Conseil 
d'administration ; un Administrateur - délégué 
comme VOUS, par exemple... Nous sommes prêts à 
consentir les sacrifices nécessaires : actions d’ap- 
port, parts de fondateur, avantages divers atta- 
chés aux Concours indispensables à ces sortes 
d'entreprises. Peut-on compter sur vous ? 

— Je ne dis pas nun, puisque vous pouvez avoir 
besoin de mon expérience et de ma personnalité, 
répondit modestement Petit-Pierre sans la 
moindre hésitation et en se rengorgeant comme il 
convenait, 

Absolument ahuri, Narcisse me regardait. 

— C'est donc entendu, fis-je en tendant la main 
à Jéroboam. Vous êtes le deus ex machina de la 
future société truffière. 

— Toutefois... 


(A suivre) ORCINO. 
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Si Vous désirez recetoir régulièrement 
‘Le Courrier” souscritez un abonnement 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger: 50 fr. 
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LES PRÉSENTATIONS 


LL 21, 41 
Cinéma Select, Avenue de Clichy. 
Select Pictures 


Présentation du Cundi 23 Mai 1921, à 9 h. 45 
LiVRABLES LE 24 JUIN 


SELZNICK. — Un homme en loterie, comédie gaie avec 

Owen Moore, aff. 120/160, photos... :..:..1,,4440 1.350 
SELECT. — La femme sauvage, comédie dramatique, 

aff. 120/160 photos ...... ER soumise el ete A0 
Charlie dans le lac, dessins animés. 185 


Le grand secret, ciné-roman d’ Fetes en 12 épiédes, 

adapté par G. Spitz Muller et René de Bargis sera publié 

par La Renaissance du Livre (collection Les Romans- 

Cinémas, à partir du 10 juin. 8& épisode : Un coup de 

feR dans NARUTO ANR 4 

A la demande des Directeurs la date de sortie du Grand Secret 
est reportée au 17 Juin. Ce sérial sera suivi des Véritables Aven- 
tures de Sherlock Holmès, de Conan Doyle (Edition le 9 sept.) 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


FOX FILM 


21, rue Fontaine, 9° Téléph.: Trudaine 66-79 et 66-80 
Présentation du Lundi 23 Mai 1921, à 2 h. (rez-de-chaussée) 
LIVRABLES LE 19 JUILLET 


Fox FiLzM. — Son Cornac, avec Shirley Mason, grande 
aventure. Jeu de 12 photos 18/24. 1 aff. 120/160. Environ 1.500 

SUNSHINE COMÉDIES. — Quel voyage de noces, fantaisie 
burlesque. Jeu de 10 photos 18/24. 1 aff. 120/160.. Env. 600 

Politiciens, Dick et Jeff, dessins animés.........,......, 200 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saiut Martin. 
Les Grandes Productions Cinématographiques 


50, rue d£ Bondy et 2, rue de Lancry Téléph. ; Nord 19-86, 76-00 et 40-93 


Présentation du Lundi 23 Mai 1921, à 3 h. 30 (rez-de-chaussée) * 


LIiVRABLE LE 24 JUIN 
METRO. — Ea Lumière du monde, avec May Allison, 
comédielgaié. A'aff..-photos:.# 21 nmNturile.s RE TS400) 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Phocéa-Locatlon 
Présentation du Lundi 23 Mai, à 2 h. (1‘" étage) 
JocLy-CoMEDIESs. — Narcisse patron coiffeur, comique... 650 


ORGHIDÉE-FiLM. — L'Histoire de Marouf, scène dramati- 
que tirée du Livre des Mille et une Nuits, interprétée 
par J. Signoret (Film Français). Ce film ayant déjà été 
présenté à Max Linder sera représenté en fin de séance. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair : 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du Lundi 23 Mai 1921, à 2 h. 30 (premier étage) 
LIVRABLES LE 23 JUIN 

Norpisk Film. — Le mystère d'une, nuit tragique, aven- 

tures policières en 3 parties, photos, notices, 1 affiche 
120/160 


Norpisk-Film. — Bécasson est étourdi, comique, pho- 

tos, notices, 1 aff. 120/160. NS NL M rer 350 
Film Louis Foresr. — Le lièvre et me tortue, äessins 

animés de O’Galop...... ele Le Na MEN ent 150° 
NORDisk-Film.— Une biscuilerie moderne, documentaire. 220 

LIVRABLE LE 27 Mai 1921 

ECLAIR. — Eclair-Journal ne 22................: 200 
DEEE 


Électric-Palace, 5, Boulevard des Italiens. 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenne de la République Tél. Roquette 73-34 el 73 32 


Présentation du Mardi 24 Mai, à 10 heures du matin 
LIVRABLES LE 1e JUILLET 1921 


Narura Fizm. — À travers la France, par Ardouin Du- 
mazet, auteur du Voyage en France, couronné par 
l’Acidémie française : Cannes... HR EN PRE TOR € 116 
JEWEL SPECIAL. — Ames brisées, comédie dramatique 
interprétée par Gladys Walton. Aff., photos....... .. 1.300 
Fox Fizm CoRPORATION.— La jalousie d'Hercule Bradfer, 
COMIQUÉ LES LL NEE Er ere an AN De 567 
Universaz Fizm. — Le Roi de Patice) ciné-roman en 
10 épisodes publié par 1éjour pal La Presse ; 6° Spisoney 
Ruseide femme. RES ANA SE MEN eee 600 


L. AUBERT. Abe onu Le me AS ut 180 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 
Cinématographes Méric 
17, rue Bleue 7 
Présentation du Mardi 24 Mai à 2 heures (premier étage) 


GRAND FiLm DE GIGLI0. — Le Caprice du Destin, grand 
drame sentimental en5 parties, interprété par Fabienne 
Fabrèges, aff. litho texte, photos............. es ere 1.720 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 


Présentation du 24 Mai 1921, à 3 h. 10 (1: étage) 


LIVRABLE LE 27 Mai 1921 
Gaumont-Actualilés ne RAR Re re in 200 
LIVRABLES LE 24 Juin 1921 

ALLGOOD Pictures. — Exclusivité Gaumont. — Le Tourbil- 

lon, grand ciné-roman d'aventures en 12 épisodes 

adapté par Guy de Téramond, publié par le journal 

Le Petit Journal. 10* épisode: Face à face avec le fauve, 

1 affiche 150/220, photos 18/24. ........... & 515 
PARAMOUNT PICTURES. — Exclusivité Gaumont, — pes 12 

morls, comédie dramatique interprétée par Flsie Fer- 

guson. 1 aff. 150/220, et 1 aff. 90/110, 6 photos 18/24... ut 210 
ITALA Fizm. — UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. — 

Contrôlé en France par Gaumont.— La trentième perle, 

comédie dramatique, 1 affiche 150/220, 6 photos 18/24... 1.150 
GALE Henry CoMEDIES. — Exclusivité Gaumont. — Pul- 

chérie et l'agent Bajul, comédie comique, 1 aff. 110/150, 


passe-partout. ....... TR M Sd PR rs TE NE 590 
Film Gaumonr. — Route dans les Pyrénées bavhe orien- 
tale) SN RU nie en Tien 200 
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A EE ER SE ES ES 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Pathé-Consortium-Cinéma 

Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin 
Présentation du 25 Mai, à 9 h. 30 
Ermouigrr CINÉMA. — Pathé Éditeur. — La Pocharde, 
grande série française en 12 épisodes, d’après le célè- 
bre roman de Jules. Mary.8: épisode : Claire et Louise, 
grosse publicité de lancement, 1 aff. 120/160 par épi- 
sode, serie de photos... /--57.,4..0 Me, ere des: ; 
PHuNPHILMS. — Pathé Editeur. — Harry Pollard et 
L'Afrique dans Deux bons maris, scène çomique. 1 aff. 


Tél. Nord 68-58 


PATHÉ. — Pathé-Journal, actualités, 1 aff. gén 120/160... 
Hors Programme :: 

PATHÉ. — Le célèbre champion de boxe Jack Dempsey 
dans Jack sans peur, série d'actualités en 8 épisodes. 
Présentation des 4 premiers épisodes, 1 affiche générale 
160/240, 1 affiche 60/80. 1 affiche 120/160 par épisode, 
sér e de photos............ Da NEA dsl eh es tel AE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


La Location Nationale 
Présentation du Mercredi 25 Mai à 2 heures (premier étage) 


LiIVRABLES LE 24 Juin 1921 


L. N. — La récolte du liège en Algérie, documentaire... 130 
Sarr1. — Billy dieu d'amour, comique interprété par 
Billy West (nouvelle série), affiches................... 660 
Mérro. — Le Fils de son père, comédie humoristique, 
interprétée par Lionel Barrymore, affiches, photos.... 1.450 


Palais de la Mutualilé, 325, rue Saint-Martin 
Georges Petit — Agence Américaine 


Présentation du Mercredi 25 Mai, à 3 h. 1/2 (premier étage) 


LiVRABLES LE 25 JUIN 
ViraGRAPH.— Le masque rouge, ciné-roman en 15 épisodes 
interprété par Antonio Moreno et Carol Wolloway, 


4 épisode: Le Piège dans la nuit; l-affiche.....….. 560 

5° épisode : La Menace des Flots. 1 affiche............. 560 
ViTAGRAPH. — Reportage tragique, drame en 4 parties, 

interprété par Anita Stewart, 2 aff.............. ee. 1.300 
Bigorno à du flair, comique, 1 affiche........ ......... 600 


TRANSATLANTIC. — Réédition.— Parmi les Fauves, drame 
d'aventures, interprété par le petit Bobbie ét l'éléphant 
CHAT OR ARR RE Rue Are clans Eatne 1,500 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Cinématographes Harry 


158 ter, aue du Temple Tél. Archives 19-54 


Présentation du Samedi 28 Mai, 10 h. 
LivrABLes LE 15 JUILLET 
CHRISTIES COMÉDIES, — Bobby est incorrigible, comique. 280 
EDUCATIONAL-FiLM, — L'art muet, documentaire........ 220 


WorLD BRADY.-- La lutte pour la vie, comédie sentimen- 
tale en 5actesinterprétée par Mile Alice Brady.2aff.phot 1.350 


LiVRABLE LE 29 JuiLLeT 1921 
Le collier fatal, 8 épisode : La Favorite, 1 aff., photos. 505 


Tickets de 


ÉRATEUR-ELECTRICIEN PROJECTIO- | @DÉ FC Sièces aus 
Re rn TSRECALITÉS “ts tee as 


RE ET PET PSE ST A) 


FRANC 
la ligne 


- Petites - 
Annonces 


DEMANDES D'EMPLOIS 


ACTYLO connaissant la comptabilité et la 
publicité. Trois années de services dans 
maison de location Parisienne. Excellentes 
références. Libre actuellement, recherche 
emploi similaire. Ecrire S. L. au «Courrier » 
qui transmeftra. (19.à.:.) 
EE CEST 70 I ARTS ES ES PRENONS 
PIANISTE Ciné, Café-Concert ou Dancing, 
possédant répertoire. Libre 
actuellement, Bonnes références. Cherche 
emploi. — Ecrire : Mme JEANSON, 16, faub. 
St-Martin, Paris. (18-19-20-21) 


D'ÉECTEUR jeune, actif, connaissant à fond 
cinéma, music-hall, demande direction 
Paris ou province. Références 1° ordre. — 
Ecrire : M, V., au Courrier. (21) 


HR CONTRO LEUR, excellentesréférences 
demande situation Paris ou banlieue. — 
Ecrire : M. D., au Courrier. (21) 


place.— Ecrire au bureau du journal : M. V. 


(21) 


ACHAT ET VENTE DÉ MATÉRIEL 


CINÉMA-OFFICE 
22G30,Rue de Trévise, PARIS (9e) 
(Fondé en 1905) 


Fournitures générales pour Cinémas, — 
Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 
— Réparations, — Catalogue gratuit sur de- 
mande. 


L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
(4 à...) 


MANUFACTURE 
de Fauteuils, Strapontins, Bancs. Chaises 
G. SIMON, Constructeur 
5, Av. du Sergent-Hoff, Bry-s-Marne (Seine) 

FAUTEUILS depuis 14 francs, rendus sur 
wagon. — CHAISES pliantes : 11 francs, ren- 
dues sur wagon. — Solidité garantie. — 
Livraison très rapide. — Exactitude. — 
Construction irréprochable. 


(20-21) 


contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection. Poste d'éclairage 
« Acetylox » remplaçant l’arc électrique, 

Toutes fournitures oxygène, acétylène dis- 
sous, pastilles, etc. 9 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes fournitures pour le ciné- 
ma, nombr.. occasions en postes complets. 

DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10e. 


VENDRE APPAREIL A JETONS ‘“ LOYAL 
ROULETT ” en très bon état de marche. 
— S’adresser au Courrier. (175470) 


ROUPE ELECTROGENE état neuf, peu 

servi, système Delaunay-Belleville, 130 
ampères, 110 voits, garanti bon lonctionne- 
ment, à céder” cause double emploi raison 
alimentation par secteur, réelle occasion. — 
Ecrire : MEURISSE, 85, rue d'Amsterdam, 
Paris. (21) 


ROBERT JULIAT 


24, Rue de Trévise, PARIS 9e 
Téléphone : Bergère 38 36 - Métro: Cadet 
Tout ce qui concerne le cinéma, postes, 
groupes, moteurs, fauteuils neufs et occa- 
sion, achat, vente, échange. 

INTER-MATÉRIEL-CINÉ 
(Far) 


cn 0-0 ES SE ire 


: Belleville. Téléph. : Nord 34-75. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


A VENDRE BOTTIN ANNÉE 1920. 5 vol, 
en parfait état. La collection complète, 
50 francs. (Paris, Départements, Etranger). 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 
er RL RES à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. J 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
GOCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Th 
(12 


MARZO Fabrique fauteuils Cinémas, 39, 
« Rue des Terres-au-Curé, 9, Villa 
Nieuport, Paris 13. Maison fondée en 1860. 
Facilités de paiement. (12 à 21) 


VENDRE, aff. unique, HSE belle façade 
sculptée qui ait été faite, (bois massif dém.) 
pour salle ciné, skating ou façade de scène, 
visible BROCHERIOU, 89, av. Beauséjour, 
Le Parc St-Maur (Seine). (14 à ..) 


MAISON P. BROCHERIOU 
Bureaux : 137, rue Lafayetie, PARIS 
Ateliers et Remisages 


* 89:91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres ,cirques). 

Fabrique de faateuils et strapontins (agent 
spécial de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 


fabrication irréprochable, prix sans concur- 
| rence à qualité égale, 


Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux effets: à 

Appareils et postes cinéma . occasions 
(Power’s, Pathé, etc.) 

Nouveaux moteurs industriels C.-L. de 
8 à 10 H. P. (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables (notice sur demandé) 

Tracteurs et camions automobiles avec 
garanties, marche parfaite. 

Joindre timbre pour PROS 


4 à.) 
FAUTEUILS et STRAPONTINS 


| PÉGHAIRE 
43, Rue de Reuilly, PARIS (12°) 
Tél. : Foquette 31-93 


Chaises neuves pliantes fer et bois 9 francs 
Sièges à bascule à partir de 15 fr., la place 
(5 à 24) 


GROUPES électrogènes de toutes puis- 
sances et tous voltages, 15 à 
250 ampères, complets, neufs et d'occasion, 


‘livrables immédiatement. — Poste PATHE 


complets, derniers modèles. avec tables en 
fer et fonte, neufs et d'occasion. — Postes 
doubles complets à démarrage automatique, 
sur table de fonte. 


M. GLEYZAL, Constructeur, 38, Rue du 


Château-d'Eau, Paris. Téléph. : RECU 


S'adresser au Courrier. (Ta) 


SACRIFICE 


Pendantun mois, pour combattrelacrisede 
chômage, les Etablissements H. GILBERT, 
129, rue du Mont-Cenis, PARIS, mettent en 
vente 20.000 fauteuils de cinéma en fer à T 
de son modèle déposé, à 20 fr. l’unité. (20-21) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


VENDRE 1 CINÉMA (Somme) 750 places. 
Agencem, mod. aff. 300.000 fr. baïl 20 ans: 
Prix 450.000 fr. (timb. p. rens.) — BROCHE- 
RIOU, 89, av. Beauséjour, Le Pare St-Maur 
(Seine). ‘ (14 à .…) 


pour vendre ou pour acheter Cinémas-Music- 
Halls, etc., Paris-Banlieue et Province. 
S'adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun, Paris. Téléphone Central 
62-82 (37 à.) 


AUSE DEPART, à vendre installation ciné- 
ma. Postes Pathé renforcé, et carburox 
groupe éléctrogène. 200 chaises pliantes, etc. 

— Ecrire : CAUCHE, cinéma, Rethel. 
(de 18 à...) 


CINÉMA 700 places, dans grande ville du 
centre. Situation parfaite, bonne 


clientèle, affaire d'avenir. À vendre. Excel. 
conditions, — Ecrire: R. T. B., au Courrier. 
(18 à...) 


VENDRE cause décès, matériel Gaumont 
(chrono, arc et lanterne, rhéostat, moteur, 
bobines, table) laisserai pas cher car je 
tiens à liquider cela le plus vite possible, — 
S'adresser : E. S., bureau du ce 
k 21) 


OUR VENDRE OU ACHETER CINÉMAS 
dé toute importance et dans n'importe 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 


les répertoires de l'OFFICE J. MOLLET à à 


Abbeville (Somme). 


N 
Let 
Le 


Offre et Demande de Capitaux | 


MATEURS DE CINEMAS !!! Groupement 

de cominerçants Abbevillois désire appor- 
ter sérieux concours financier et tout son 
appui moral à Sociélé ou Entrepreneur 
Cinémas, disposant déjà gros capitaux peur 
monter BELLE SALLE SPECTACLES sur 
SUPERBE TERRAIN à BATIR, 1.400 ms, 
situé plein cœur ville d’Abbeville (Somme) 
et avec grande façide sur rne principale et 
grinde place centrale. Emplacement. idéal 
défiant toute concurrence. Ecrire: OFFICE 
J. MOLLET à Abbeville. 


CE. MUSIC-HALL, possédant petite affaire 
sérieuse, banlieue parisienne, ayant fait 
ses preuves de bon rendement, et pour cause 
nécessité agrandissement, recherche un ou 
plusieurs associés pour apport nouveau 
d'environ 400.000 francs. affaire d'avenir. — 
Ecrire: P. DESMETTRE, 11, rué de Cons- 
tantinople, Paris. (21) 


DIVERS 
Les Conférences Métapsychiques de M'° Volf 


sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon pour Cinéma extra-lumi- 
neux. — Kinograph, 31, rue St-Antoine, de 
2 à 7. i (1 à 23) 


ports: constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign. gratuits, 
VELLU arch, spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 

3 : (1 à 28) 


0" DEMANDE associé disposant de 15.000 fr. » 


pour créer cinéma dans pays 2.600 hab., 
électricité, salle 500 places à créer, succès 
certain. Garantie par commerce, boulangerie, 
restaurant, café. On accepterait association 
pour le tout, avec 20.000 à 25.000 fr. Affaire 
à enlever en outre à frontière Suisse. — 
Ecrire : Louis MICOULAZ, 148, chemin de 
Baraban, Lyon (Rhône). Urgent. (20-21) 


pour avoir les plus justes prix supprimez 
les intermédiaires en vous adressant aux 
ateliers A. GENESTAL pour Décoration de 
Salles, Décors, installation de Scènes pour 
ciné, music-hall, théâtre. Maquetteset devis 
gratuits. 141 bis, rue Vercingetorix, Paris, 14°, 
Téléphone : Saxe 02-75, (21 à 25) 


SPÉCIALITÉ 


de Peinture et Décoration 
de salles de spectacles, Travaux rapides et 


bon marché. Devis gratuit. — L. GELILERT 
49, rue du Moulin-Vert, Paris 14e. (21 à 25) 


DRE UE SEEN 
Ciné-Primes… 


combat la crise. PAR 

amène une clientèle nouvelle. 

supprime la morte-saison. 

évite le billet de réduction. : 
donne le maximum da prix des places. 
ne vous coûte rien. CE PE JE 
remplit vos salles. :. . . 

veus fait gagner de l'argent. 


———————— —_— 


C] r | 5 
Société Anonyme 
Capital: 250.000 fr. INE- [IMeS 


M. R. ANDRIEU, administ.-délégué 


33, Rue de Liège, PARIS: Tél. : Gut 78-03 
(15 à 26) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Rue du Delta — Tél.: Nord 28-07 
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